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LES ÉLECTIONS
De l'Isère

I^es électeurs du canton de Do-

mène, dans l'Isère, sont convoqué» .

pour le 8 îxtai, à l'effet de nommer

un conseiller général, et , les élec-

teurs du département tout entier

sont convoqués pour élire, le 22 du

même mois, un député en rempla- '

cernent de M. Buyaf^cfêcédé.

C'est donc à nos amitiés" radicaux,

dauphinois -qu'appartient, en ce mo-

ment l'honneur de défendre la poli-

tique de principes.

* Pour le scrutin de dimanche pro-

chain nous n'avons aucune préocou-

pation. La lettre suivante, que M.

Gustave Rivet, >Ticandidat, radical,

adresse aux électeurs du canton de

rJômèrfe' explique assez nettement la
situation"" et fait prévoir assez sûre-

ment le résultat pour, que nous

n'ayons pas à ^oua étendre plus lon-
guement sur cette élection. Voici

du reste là circulaire de M. Gustave

Rivet.

.Aux électeurs, du canton de'Doinènp

€t*erg compatriotes,

'En. me nommant Votre conseiller général
sâhs'que 'je fusse* candidat, -vou»' m'avez
impose le devoir de m* présenter éPvos suf-
frages." . ' . : -1

.Le eoriseil d'Etat a jufcé qu'au riftis- d'août '
dernier je ««remplissais pas-* les condition)-,
d'éligibilité exigées par la loi. Je les- remplis?
maintenant et je viensvous demander fie
confirmer,- le 9 mai, votre Vpte d'août;

Je te'voùs adresse pas d'autre profession |
de foi que ..celle-ci; Vous pà%ibep\Coni^lk j
SUT mon dévouement. \ ' ~- i

* « Gustave- RIVET,
Député.

M. Rivet, 'croyons-nous, n'aurt- I.

pas de concurrent, mais en surgi-

rait-il un, à la dernière heure,, que

l'élection du candidat radical ; n'est

pas! douteuse. 
Quoique nous ayons pour l'élection

législative les plus "vives", espérances,
il serait' "f|uèril de se dissimuler que

la lutte sera vive, et même -très yive.

L'opportunisme \ a perdu beaucoup

de terrain dans* le département de

l'Isère, mais ii n'est pas encore 'ré-

duit à l'état de faiblesse où l'on

peut dédaigner ' un adversaire. Le"

jpurnal qui était autrefois le moni-

teur de la coterie a cessé d'exister;

mais celle-ci, pour soutenir la lutte,

prochaine, vient de réorganiser un©'

feuille autrefois libertaire, dont le
nom même peut servir à donner au!

candidat opportuniste une couleur

vaguement radicale.
,, Les électeurs ne seront pas dupe.

de cette tactique, et le Réveil, de.

l'Opportunisme ne réussira pas à

galvaniser un parti qui s'éteint lente-

ment.
Les circonstances et les hommes,

qui ont fait l'opportunisme n'existent

plus aujourd'hui. De toutes parts,

une irrésistible poussée amène sur

la scène politique les hommes qui

représentent la politique de prin-

cipes, à laquelle reviennent la plu-
part de ceux qui s'en étaient, un

instant, écartés.

Le département de l'Isère, dont

l'histoire est pleine de -si nombreux

et de si grands souvenirs, remontant

jusqu'aux premiers jours de la Ré-

volution, ne restera certainement

pas àl'arrière-gardè. .

Le candidat des comités radicaux, .

M. Edgar Monteil, est vigoureTjfé-

ment soutenu par le Petit "Datipii-

wois , que dirige avec une rare éner-

gie notre excellent confrère Gustave

Naquet, un vétéran des luttes répu-

blicaines, chez qui l'expérience n'a '

rien enlevé à l'ardeur des premières

années. V '"

 Dans la lettre suivante qu'il adresse

au^ rédacteur qp chef du Petit Dau-

phinois, M. Edgard Monteil s'exprime,

clairement sur l'attitude qu'il entend

prendre, si les électeurs dé l'Isère

l'envoient siéger au Palais-Bourbon.

Beauropaire, 29 avril 1887;

Mon cher confrère et ami,'
Dans le bienveillant article qua vous m'a-,

vez consacré, vous avez dit qu», si j'entrais
àgla. Chambre, je ne me séparerais certaine- '
ment pas de mes amis du ministère^.Vous !

.avez eu raison. " , . .
Si je suis élu député, je soutiendrai le mi-

nistère actuel, parce qu'il nç fait la guerre
à aqcune.dés fractions du parti républicain,

f
ir£e qû'ij, veut qu'on marclie e% avant, et

. le soutiendrai en nïéÇqvant- de toutes mes
forces contre les intrigués de couloirs de* '

. ceux qujb réclament towours à grands crisi
la stabilité minisférïeue. et, qui donnent
plus de mal et plus d'ennuis au -gouverne-*
ment .qup toutes: les complicalio?u, $$_ lai

^oiUiquê intérieure et internationale. '
Bien cordiale meut à TOUS, .... -. . '..

Edgar "MONTKIL.

Les passages que nous avons sou-'"

lignés montrent clairement que M.
Monteil se sépare sans réserves de la

coterie opportuniste, celle qui ne

veut pas qu'on marche en avant et qui

passe le temps à comploter dans les

couloirs p_op.r ramener aux affaires
un ministère' Ferry plus ou moins
déguisé,. "

Comme la haine de.- J/opportu- '
nisme est le commencement de la

.sagesse, politique, les déclarations'
de M.Edgar Monteil nous suffisent, et

!nous engageons tous no# anijs. à

voter pour lui le 22 jnai prochain*.

ERNEST VAUQUELIN

La France Républicaine at les Moirpretiias
La Epoca, journal conservateur de Ma-;

drid, a publié un article de fond intitulé la.
guerre probable, qui a été très commenté., j

Le' journal espagnol dit que ce ne sont J
point la soif de la- revanche en France, ni i
l'apparition -du général Boulanger dans la
politique, qui seront la cause d'ifne ;guerre;
mais elle viendra, parce que l'Europe. mo-
narchique ne supporte que difficilement -la
France républicaine.

Il soutient que la République française
; s'est fait des ennemis à l'intérieur par" des
I procédés «ltra-radicaux et ses mesures éco-

nomiques préjudiciables a l'industrie et au
commerce; il ajoute que la France-est en-
tourée de monarchies, qui attendent, impa-
tiemment les résultats d'une guerre. .

Lea chancelleries tiennent bien uft. tangage
de sympathie et de bonne amitié, mare ia,
France est seule; les divers candidats au
trône s'ont 'apparentés à presque toutes tes,
familles royales et l'Europe les suit des y-eax.
avec sympathie. -J'

En conséquence, il-est logique que le&mq-.
narchies auxquelles le voisinage ds la nation-
française ne peut convenir, si elles n aideni
pas ouvertement à la guerre» J»* désirent ^
même sans le manifester.

Lu, prochaine guerre, dit le journal ««Pa»
gnol, amènerait un changamenttransoendam
dans la vie politique de L'Europe. Une de-
route de la France entraînerait une rcstau-{.
ration monarchique, et si l'Allemagne n®
pas encora déclaré la guerre, c'est qu elle.,
veut auparavant s'assurer des alliances du
tous les pays pour lesquels la Franco repu- 
blicaine est un sourd danger.

La' Ejooca ne nous apprend riea là:
'de bien n«uL Nous. savons devins long-
temps, à n'en pas douter, que les nio-,
narchies européennes voient d'un tres'î
mauvais oeil la consolidation toujoursv

i croissante, «n Franc©, des  institution^,
républicaines. Nous savons de même;
qu'elles n'auraient pas hésité, un senh'
instant,- à rétablir, chez nous, une.
monarchie quelconque, si elles avaient,

Lespéré:,, la réussite d'une pareiîl*.
, entreprise, .

Mais hélas 1 de nés jours, les .souve-
rains doivent compter avec les peuples,,
et ceux-ci qui n'ont pas oublié qu'ils^
doivent a la Révolution française les:
rares, franchises dont ils jouissent, ne
se sentent nullement disposés èf tarir
la source dont ils espèreut i encore re-
cevoir de nombreux bienfaits.

La Franco, q®«\a.'Épêca ne se fasse
fn*Éy.l :]usions, à'ce «ujet, p'ead'four:
ce quelle vaut, -l'eau bénite. d# t cour
jdes^cHjaneelleries, mais eîleVoursuitson.
dëiwrl meâfaisante, qui est rf'arriv*!',
par la diffusion; des idées qu'elle ré-
pand satpîie naon$0,'î à la destruction'
des mOTrircliils et*%,"râlï'ranchissemea'j
des peuples.

Si véritablement l'Allèmagae attend,, -|
pour nous-déclarer .la -.guerre, qu'elle».
se soit assuré., les alliances de tous lés !
pays pour lesquels « la France'répu- \
blicaine est un danger sourd. » L'Aile- j
magne risquera fort d'attendre" long-- j
temps, et les monarchies feront bie»., j
de jouir d« leur reste.

EPI ON WW ALLËMAKO j
, Kn vertu de l'enquête qui rient d'être, j
ordonnée par le, gouvernement peur j
établir le nombre d'étrangers résidani, j
'fen France, la police d'Arras avait prie i
un nommé Kieb, contre-maître à la fa-
brique de MM,. Daire et Anselin, da
produire les pièces établissant son iden-
tité. . ' . .

Le jour même, cet individu dispa-
raissait et .'se réfugiait en Belgique, j

Il résulte de l'information à laquelle
il a, été procédé' Immédiatement qua
Lieb est de nationalité ' allemande el
qu'il a legrade'decapita,ine',de'ulilans.

D'extérieur agréable, dé manières I
distinguées, Lieb avait liéconnaissance J
'avec un grand nombre de, personnes ; I
il étaft également fort' apprécié de ses j
patrons pour son intelligence et sej j
activité, et personne, jusqu'ici, n'avaù ,
songé à s'enquérir dé sa nationalité. *j

Lieb habitait Arras depuis qnatreansj J
11 avait l'habitude de. se lever m !

pointdujouret.de faire de , longues -j
promenades dans les fortifications fe j
la ville. I

 . i

Il se trouve em^rmoment à Bruxelles-
d ou il a écrit à plusieurs; • habitants!
dArra's. , i. "îv  xj}\

Tout porte à croire que cet individu,
était un .espion au service de l'Alle-j
magnç. r . . !

'UUiRTOISiE AiLAiT'
 - " , r'À .-.,

U es,t bien possible que les Anglais se
soumettent d'ici peu aux, .. conventions*
de politesse intennationaiew-:.> . J. :

•On télégraphie d« Londres à l'agence
Havas : .•  '

L'amirauté a donné tordre à l'escadre de
la Méditerranée.4« salpej;,ïe. payillo.n fran-
çais par une salve^d'artillerie lorsque le
duc d'Edimbourg, qui vient assister à Lon-
dres au jubila dé la reine^ arrivera à Mar-

. -seille. .,

Espérons que l'«»dfe de l'amiiauté
mettra la puce à l'oreille du duc d'E-
dimbourg et que cette fois;,onne crain-
dra plus^ de 'troubler son somjneil.

i Une' grave indisposition de notte
collaborateur Maurice s penaud nous
prive aujourd'hui d^son intéressante
LETTR3S PARISIENNE.

Nous espérons que cette indispo-
sition" sera de courte durée "et crus
notre excellent collaborateur pourra
reprendre bientôt son service jour-
nalier. >
V.I^.„. ,„„^„ _~______^_ __;' -.Ju '

DE « LA TRIBQNE»
Par Fil téïé^rupbîcfue spécial

.CONSEIL DES MINISTRES

. . îJar;s, 3 mai.'
fs Vto conseil des ..ministres s'est réuni'
^ce ttfatin à l'Elisée sous la présidence
d£. M. Grévy. Tous lés membres du ca-_

, bmet y assistaient. ' •
La délibération a porté sur les réduc-

tions nouvelles à, opérer sur le budget
l de 1888. L'ensemble de ces réductions
: ne dépassera pas 12 millions, savoir :
guerre 8 à. 9 millions, finances 2 ail-
lions, intérieur , 200,000 •. francs dont
50,000 francs sur l'assistance publique.

' M. Go.blet a informé ses' Collègues '
«tue M. . Schnaîbele. ne retournerait pas !
à Pagny. Il attendra, dans une nou- i
velle fonction,, l'a liquidation de sa j

, pension de retraite.. . * j
. MM. Bertbelot, Millaud, G-ranét, oui; I

, rtod à compte de leui"V03rage en Algérie |
OT-en Tunisie:

Le- général Boulanger a soumis à la |
rsi ;̂nature de, M. Grévy un décret por-, s
, tant nomination de MM. les généraux
'.de brigade Gislain et Mathelin, comme \
divisionnaires, et des colonels Faivre, I
chef. d'état-major de là place de Paris,

, Zédé du 36" de ligne, et Fain, du 113" j
de ligne,, comme généraux de brigade. |

,A l'issue, du conseil, M. Goblet a cx>n- i
féré longuement avec M.,BIérbette.

 _ ___<s*-—~————- ',

L Eiilèyemerit de M.'.Schnaiele j
'• La « Gazette de Colçgne » "

Berlin, 3 mai j j
y.; correspondant â Berlin de la \

Gazette de Cologne écrit à ce journal- j
que le gouvernement français s'est vu

 il • ; :    ' -. •

obligé dé "faire des excuses pour'Tin-
^c&nvenah'cé diplomatique déjà. Schna»,-

'^
ele

r • Si - i ' , , ' - 4._ /(_.^ Lasser. M. S.chnasbele a son pos-ts
sur la frontière, est .naiui'Qllenvent im-

.-possible,. dit la GaseMe de Cologne, et

s'âvïsera,lpas-ae protéger, eu- même ne
former des traîtres,- au li'eu de recher-
cher dés criminels.
 « L'Allemagne, d«-;jBOjftjeôt4, n!aur&-

au*ane observation:.à faire, quand ni«~'
Sie lé prési!8eai déjà République Vffit-

" ifrâit accarder la croix -de la -Légion
d'Hbnneuj^.qe "drôle de Sçhnçebèl*-. »

.«' : Lets Suites de l'Incident . .
Paris, 3 m'àrj.1 j

c On attache un à importance réelle »
l'unanimité - avee laquelle la presse
russe s'attache à avertir la France que

 la libération dé M. Schnœbele n#ter-
mine pas l'incident dé Pagny.

-Le sc^da.le du pro'cès qui s'instruit
à là ç,our.de"!Leipsig pointa amener de»
complications redoutables.
. • —*: ' INFORlrfATIONS

* COMMVTSTION DE PEINE
 f I .**- -   

• . Paris, 3 mai.
Le président de la -République a si-

i gué la comînutation de peine de De-
j
!
 mangeot, condamné à mo.rt par la cour

:' d'assises dé la Seine. ,
j Demangeot est cet individu qui, lu

7 octobre, dernier, a tenté d'assassiner
I une dame Roux, -tenant un débit de
; tabac dans la rue Boissy-d'Anglas, ;à
\ Paris. U»
! Avant d'être'. condamné à mort, De-
' màngeot . avait, déjà subi neuf jtige-
L ment&,et il sortait delà pi'ison dejûaillo • i
I le matin même de son odieux for-
| fait. .

FÊTE A TUNIS

'Tunis,. 3 avril,
| Dimanche ont eu lieu de"s courses et
[ une fantasia en -l'honneur de la cara-
I vane, parlementaire. Quatre cents ca -
j. valie'rs indigènes richement vêtus y on!
| pris part, et leurs évolutions ont émer- j
| veillé nos hôtes.
, Le feu d'artifice avait attiré à Tunis i
; une foule énorme.

Cinquante invités sont partis peu'' i
l'Enflda. Un

;
 certain pombre d'entre

eux parlent pour Marseille avec M. Le
Royer.

MANIFESTATION CONTRE
';. . « LOHENGRIN ,»

Paris, 3 mai. .
Le préfet de police a été. averti que

de.s manifestations auront lieu ,ce soir
: devant YEd,an-Théâtre, à l'occasion à<â
la représentation du Loliengvin, de

; Wagner.
M. Gragnet a fait prendre' las me-

sures nécessaires pour éviter tout dé-
jsordre. *.

NÉGOCIATIONS FRANCO-ALLE-
MANDES

L&joiiviïiû La" France, dément la nou-
velle (télégraphiée au Times, par son

.correspondant parisien _M. de Biowitz,' |
,de négociations en cours entpe les ca-; j
.'binets (ie Paris et de Berlin, en vue de, j
prévenir dorénavant la ' production '
d'incidenls analogues à celui de Pagny. j

ELECTIONS DANS LA LOIRE

Paris,. 3 mai. i
Le président  de la République a j

signé un décret convoquant' les élec-
teurs du .canton de Perreux (Loire), !

pour le dimanche 29 mai, à reffet «l'é-
lire un conseiller générai.

M. HERRETTÉ A PARIS
Paris, 3 mai

M. Hecb'eitp est arrivé de Berlin au-
jourd'hui et a été reçu par M. Goblet.

LA LOI MILITAIRE ET LE VATICAN

Rome, 3 mai.

'K'Obseroatore romano dénient la
teeuvelle d'une note .envoyée à Paris
pàY le Vàtioan au sujet.des séminaris-
tes soumis par la nouvelle loi au recru-
teuient.militaire.

LA GERMANISATION DE L'ALSACE
Strasbourg, 3 mai.

Les expulsions continuent en Alsace-
îLoruftitift. On annonce, eu-- effet, que

des arrêtés d.'expulsion viennent d'être
pris contre M. Giistave-4 Favre, prési-
dent . du Cercle*! niulhousien ; René
Kœchîinf1^ chimis#; Constant Borel,
président des g.ymnastes alsaciens.

LES FORTIFICATIONS DE METZ

Berlin, 3 mai.

.L'administration, militaire a pris
toutes les mesures pour' que les travaux

 ifes'.toi-f;.'.i(V.uit.:i« <li>. \Uf,v. ..iOieilt COffl-
menées tout de sujge^. . .

Ces travaux cç-flsgjsennent la recons-
I truction de la séw&d<es casemates pou-
' --:.u-.'t i-é-ister ài;:l'0bus. à méliuite et
i l'cxtciis-ioij des t'etrahebements de
| Mrtz qui deviendrait ainsi, un vaste
; camp, retranché.

LE JURY DE L'EXPOSITION
,tJ Paris, 3 mai.

e Hier soir a eu lieu, à l'hôtel Conti-
nental, le banquet annueLdes membres
du jufy de l'Exposition de 1878,- sous la
présidence de M? Lockroy. Il y avait
150,; convives, parmi, lesquels MM. Dau-
phin, Dietz-Monin, T'eisserenc de Sort,
Berger, etc. Le dîner a été suivi d'uue
réception à laquelle étaient invités tous
les membres des jurys d'admission de
rExpositioa^de 1889.

L'ÉGLISE RÉFORMÉE

Paris, 3 mai.
Le baron Mor'in de Malsabrier est

nominé président, du conseil central
des églises réformée* de France, «n
remplacement de M. BaraiWi, décade.

Le vice-amiral Jauréguiberry, sé-
nateur, et M. Monod, conseiller à la
cour de cassation, sont nommés M«JB-
bres. do ce conseil en remplaceaieiit du
baron de Chabaud-Latour et de M. Ba-

• safort. : '
. £, LE PRINCE JÉRÔME

 ' . Paris, 3 mai.

Ou assure aujourd'hui ^ii'il est ftre-
xaet -^ue le prince î\Tapoléo-n ait été

.frappé d'une'attaque d'apoplexie. Il est
en parfaite santé,

ENTRE PROTESTANTS
(. '. ,. ' Paris, 3 mai.

Hier, à la mairie du :6'\ arroadisse-
ment, les pastenars Hollard, Fratsck

- Puaùx et Bœgnei', directeurs de mai-
sons de missions protestantes, onl. dén'né
une conférence, so'as la Résidence de
M. de Pressensé, sénateur.

Ils ont affirmé le patriotisme des
protestants, français dans la politique
coloniale et ont protesté coiii.ro les, 'in-
criminations de M. de Mahy, représen-
tant le'pretestautisme français comme
étant aru ^ service de l'Angleterre. Ils
ont assuré que plusieurs protestants
français ont' secondé l'œuvre de M. Le
Myre de Villers, à Madagascar.

Un incident aussi étrange qu'inat-
tendu s'est produit au. cours de b con-
férence : le pasteur Puàûx ayant parié

ftnllMi ds LA TRIBUNS du k Mal 1867

86 *
M

PAft -

EMILE ZOLA

GINQUIÈME PARTIE

I
II

iuaria elle levait'les yeux, les lampe;
tournoyaient ea spirale. Son. sang cou-
lait, elle se sentait, mourir, le moindre
souffle allait la précipiier. Le pis était
4ue ceux d.'en bas poussaient mainte-
nant, et que la colonne entière se ruait,-
2édaut à la colère croissante de sa fa- ;

tigué, au besoin furieux de revoir le
soleil, ç^ç camarades, les premiers,
étaient3S9rtis ; il n'y avait donc pas
à'échejjfes . cassées ; mais, l'idée qu'on
pouvait eh casser encore, pour empê-
cher les derniers de sortir, . lorsque
Vautres respiraient déjà là-haut, ache-
vait de les rendre "fous. Et," comme un
nouvel arrêt se produisait, des jurons
éclatèrent, tous continuèrent à monter,
se bousculant; passant sur les corps, a
qui arriverait quand même.

Alors, Catherine tomba. Elle avait
crié le nom de Chaval, dans un. appel
désespéré. Il n'èntenuit pas, il se bat-,
tait, il enfonçait les côtes d'un cama-
rade, à coups de talon, pour être' avant
lui. Et elle fut roulée, piétrtiêe. Dans
son évanouissement, elle rêvait : il lui
semblait qu'elle était une des petites,

• HfWiheuses de jadis, et qu'un morceau
de charbon, glissé d'un panier, au-des-
sus d'elle, venait dé la jeter en bas du
puits, ainsi qu'un moineau atteint d'un,
caillou. Cinq échelles seu 1emeut res-
taient à -gravir, on avait mis près d'une
heure. Jamais elle ne sut comment elle
était arriyée au jour, portée par des
épaules, maintenue par l'étranglement,
du goyot., Brusquement, elle se trouva
dans uii éblsuissement de soleil, au mi-
lieu, d'une foule hurlante qui la huait.

lit
 _

 Dès 'lo matin, ayant le jour, un fré-
missement avait agité les corons, ce ;
'frémissement qui s'enflait à cette heure
par les chemins, clans la campagne en-
tière. Mais le départ convenu n'avait
pu avoir lieu, une' nouvelle .se répan-
dait, des dragons' et des gendarmes,
battaient la plaine. On racontait qu'ils,
étaient arrivés de Douai pendant la
nuit, on accusait Rasseneur d'ayoir
vendu les camarades, en prévenant M.
Hennebeau; même une herscheuse
jurait qu'elle avait vu passer ie dôme?-,
tique,' qui portait la dépèche au télé-
graphe. Les mineurs serraient , les:
poings, guettaient les soldats, derrière
leurs p&rsjennes, à la clarté pâle du
petit jour,

Vers sept heures et demie, comme le

soleil se levait, un autre bruit circula,
rassurant les impatients. C'était une
faussa alerte, Une simple promenad»
rnilitaire", ainsi que le général en ordoti-,
nait parfois depuis la grève,' sur le
désir du préfet de Lille. Les grévistes
exéertiient ce fonctionnaire, auquel ils
reprochaient de les avoir trompés par
la promesse d'une intervention conci-
liante, qui se bornait, tous les huit
jours; à faire défiler des troupes dans
Montsou, • pour les tenir en respect.
Aussi, lorsque les dragons et les gen-
darmes reprirent tranquillement le
chemin de Marchiennes,. après s'êtse
contentés d'assourdir les corons du trot
de leurs chevaux sur la terre dure, les
mineurs se moquèrent-ils de cet inno-
cent de préfet, avec '.ses soldats qtj
tournaient les talons, quand les choses
allaient chauffer. Jusqu'à neuf heures,
ils se firent du bon sang, l'air paisible,
devant les maisons, tandis qu'ils sui-
vaient des yeux, sur le: pavé, les do*
débonnaires des derniers -gendarmes..
Au fond de leurs grands lits, les bour-i
geois de Montsou dormaient encore, fil
tête 'dans la plume. A la Direction, o«
venait de voir madame Henhebeau|
partir en voiture, laissant M. Hcniie-
beau au travail sans doute, car l'hôteU
clos et muet, semblait mort. Aucune
fosse ne se' trouvait gardée militaire-;
ment, c'était l'imprévovance fatale. àj
l'heure du danger, la bêtise naturelle
des catastrophes, 'tout ce qu'un gouver- ;
nement peut commettre de fautes, dèa
qu'il s'agit d'avoir l'intelligence des,
faits. Et neuf heures sonnaient., lorsque,
les charbonniers prirent enfin la route
de Yandame, pour se rendre an rendez-
vous décidé la veille, dans la forêt,

i

' . . . - •

D'ailleurs, Etienne comprit tout de
suite: qu'il n'aurait point, Ià-bas và Jean-
Bart, les trois mille camarades sur les-
quels il comptait. Beaucoup- croyaient
la manifestation remise, et le pis était
que deux' eu trois bandes, déjà en che-
min, allaient compromettre  la cause,
s'il ne se mettait pas quand même, à
leur tête. Près d'une centaine, partis
avant le jour, avaient dû .se réfugier
sous les hêtres de la forêt, en attendant
hs autres. Souvarine, • que le. jeune
homme monta consulter, haussa, les.
épaules: dix gaillards résolus faisaient -
plus de besogne qu'une foule; et il se
replongea dans' un livre ouvert devant
lui, il refusa d'en être. Cela menaçait
de tourner encore, au sentiment, lors-
qu'il aurait, suffi de brûler Mo»tso\i, ce

«qui -était très simple. Comme Etienne
sortait par l'allée de la maison, il aper-
çut Rasseneur assis devant la cheminée
de fonte, très pâle, tandis que sa fem-
me, grandie dans son éteVnelle robe
noire l'inveetivaiten paroles t-ranchan-
tes et polies. .

Maheu fut d'avis qu'on., devait tenir ^
s* parole. Un pareil rcnd^-vous était
sacré. Cependant, la nui'fr avait calmé
leur fièvre à tous ; lui, maintenant,
craignait un malheur ; et il expliquait
que leur devoir était de se trouver là-
bas, pour maintenir les camarades dans
le bon droit. La Màheude approuva
d'un signe. Etienne répétait avec com-
plaisance- qifW-allajt agir. riv.,iutk,n-
naircment, Tsans auenler à la vie des-
personnes. Avant de partir, U refusa
-sa part d'un, pain, qn'on lui avait' donné
la veille, avec une bouteille de ge-
nièvre; mais il but coup sur coup trois
petits verresj histoire 'simplement' de

combattre le froid ; même il en em-
porta une gourde pleine. Alzire garde-
rait les enfants. Le vieux : Bonnemort,
les jambes malades d'avoir trop couru
la veille, était resté au lit.

On ne s'en alla point, ensemble, par
tprudence. Depuis . longtemps, Jeanlin
avait disparu, Maheu  et . la .Maheude
filèrent de leur côté, obliquant -vers
Montsou, taudis qu'Etienne se. dirigea
vers la forêt, où il- voulait rejoindre les I
camarades. En route, il,, rattrapa une j
bande de femmes, parmi lesquelles iï
reconnut la Brûlé et la Lev;ique : elles j
mangeaient en marchant des châtai- l
gnes que la Mouquetjte- avait appor- I
.tées, elles en avalaient les p-alures pour j
que ça leur liât (lavanUi^e à l'estamae. I
Mais, dans la forêt, il ne trouva per-
sonne, les camarades • déjà étaient à
•lean-Bari. Alors, il piit sa course, il
ayriya devant la fosse, au moment, où
Levaqu o et, une centaine d'autres péné-
traient sur le carreau. -De partout, des
mineurs débouchaient, les Mala-ii pai
la grande route, les femmes à travers
•champs, ' tout débandés,, sans chefs,
sans armes, coulant naturellement ik,
ainsi qu'une eau léi^-niét?-qui .suit les
pentes. Etienne-aperçut Jeanlin, grim-
pé sur. .une passej'eile, installé comm'e
au spectacle. Il courut plus fort, -il en-
tra. avee les premiers. On était à peine
trois cents.

l\ y eut une hésitation, lorsque De- i
noulin se montra en haut de l'escalier '
qui conduisait à -la recette um

— Qu,e voulez-vous? iemanda,.«çU^
d'une voix forte. 'u'io'
_ Après avoir vu disparaître la 'ca-
lèche, d'oùses filles lui riaient encore,
il était revenu à la fosse, repris d'arie

vague inquiétude. Tout pourtant s'y
trouvait en bon ordre. la descente avait
eu heu, l'extraction fonctionnait, et il
se rassurait de nouveau, il causait avec
le maitre-porion, lorsqu'on lui avait
signalé l'approche des grévistes. Vive-
ment, il s'était posté à une fenêtre du
criblage ; et, devant ce flot grossissant

!*m-iWjjpii U lo carrâwi? il avait eu,
la coiiserencl immédiate de son imn" :,s
sance. Comment déliée ces bâtiments
ouverts de toutes parts? A peina auraït-
îl pu gro.uper une vingtaine d© ses ou-
vriers autour de lui. Ii était perdu

 Que voulez-vous, répéia-Wi. blême
de colère rentrée, faisant ûh effort DOur
supporter 'couragensemont son désas-
tre.

H y eut des poussées et des gronde-
ments dans la foule. Etienne finit par
se détacher en disant :

Monsieur, nous' ne veq---. •
vous faire du mal... Mais ii fa«'t que :"
travail cesse de -partout

r^. Est-ce que vous, crevez que v»us
allez me taire du bien, si..y0us arrêtez
le travail chez mot,?(<î!*sij comme si
\ous me tiriez un coup de fusil dans 'e

dos 0«utpprtanU,Qu,,, rneshon;,; ,
sviï Auîfond, et ils ,ne remonte- '>rt
m*** il faudra q.e voUS m'assaSS
d abord ! "-°" ll'/-

«<{©'. >

- •
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LA TRIBUNE

de M. Boissy-d'Anglas à propos des
députés protestants qui. avaient sou-
tenu et défendu la politique coloniale,
M. Boissy-d'Anglas se leva et déclara
qu'il n'est protestant que par certaines
traditions avec lesquelles îl' a entière-
ment rompu "et qu'il n'apparlfent à
aucun culte.

Les religions sont, de plus en plus,
malades.

LA CONDAMNATION. DE$.|JJilLISTES
. " , Berlin, 3.mai.

Suivant un bruit de Saint-Péters-
bourg, touiès les- personnes «ripli-qttées
dans l'attentat contre le  tsar, • on* été
condamnées à mort.

Le tri»Kff«i«u#ait.prié -re)af)<a»ujî4.e
commuer la peine de plusieurs d'entre
eux.

-—; «*- :—r
ÉVÉNEMENTS DE CRÈTE

Malte, 3 mai.

Les cuirassés Dreadnoug et Colossus
sent partis hier pour" la baie de Suda,'
en Crète. '-•"«

Constantinople, 3 mai.

Les nouvelles de Crète annonçant les.'
graves désordres dont cette. île est^e
théâtre aggray,®n«t les préoccupations.

•'. ' i Athènes, 3 mai..

Les nouvelles de la Crète sont meil-
leures. L'ordre n'a pas »"été troublé
avant-hier ni à la Canée ni. dans la
province.

Dépêdies de l'ftraifr
Par fil spécial de la Tribune

LA LOI CONTRÉ. L'ESPIONNAGE EN ITALIE
Rome, 3 mai.

Le Sénat italien vient d'être saisi d'un
projet de loi établMJsaKrJBsf pénalités contre
l'espionnage ; ce JUii*' est basé sur ïés !dis-
positions contenues1 dàfts les codes pénaux
français, allemand, 'autrichien et hollan-
dais."

LE TÉLÉGRAPHE EN CHINE
Tien-Tsin,' 3 mai. '

Le Shih-Pao, journal chinois du Tien-Tsin
annonce que la ligue. télégraphique du Set-
chuen et .du YunBjtn a été ouverte- le Pr

mars, réunissant ajnsi les provinces; QCCI-
dentafes de rEmpir.à;4u  Milieu au,, réseau-
universel. Les principaux bureaux' télégra-
phiques des deux provinces ci-déssuS -sont à
Wan Hsien,"ehung-King, Lu-Chau; Ctfeng-

. Tu (Setchuen) ; Mong-Ghi, Haï-Kwa, %-.
(Yunnan).

LES MUSÉES EN BELGIQUE
- Bruxelles, 3 mai.

Le Moniteur officiel belge vient de publier
un décret royal qui organise sur des bases
nouvelles la direction des musées royaux de
Bruxelles.  '' i

11 distingue quatre' musées royaux: le
musée ancien de peinture et de sculpture,
le musée historique et le musée Wiertz. La
direction et l'administration de ceux-ci sont
cenflées à une direction unique,

LA MAISON DE MILTON
Londres, 3 mai.

Le gouvernement a décidé d'acheter la
maison du poète Miiton, . à Clarfont "Sàiht-
©illes, dans fe Buckinghamshire, et d'y fon-
der un musée en mémoire du jubilé delà
reine Victoria.

AFFAIJBES DE L'AFGHANISTAN
Londres, 3 mai. '

Uae iéK'êeke de. SaiBt-PetersbouÊg pu-
bliée par le Daily News afflr'me que les
vU«s respectives des membres anglais et
russes ds la Commission de délimitation de
la frontière afghane sont entièrement' con-.
tradictoires et qu'une entente paraît impos-
sible ; il est probable que, si personne ne
fait des concessions, la commission sera
dissoute avant quinze, jours. •

ÉLECTIONS MUNICIPALES EN ESPAGNE
Madrid, 3'rhai.

Les élections des censeils municipaux
sont favorables au gouvernement.

L'APO'THÉOSE DE ROSSINI
Florence, 3 mai.

Les cendres de-Rossini exhumées samedi
à Paris sont arrivées hier à Florence ;• elles
ont été r.eçqës par les autorités gouverne-
mentales; "municipales et la. colonie fran-
çaise. " ' *'

Le consul de, France a prononcé un dis-

cours exprimant l'admiration, de. b^France I
pour Rossini. <• " . ''1 I

Le cercueil sera transporté aujourd'hui I
solennellement au panthéon de .gàîffHM'Qce. «

L'ESPAGNE ET LA. FRANC M • ;
 ,' . * Madrid, 3. jeaai .

Le maire déJËadrid, dfjrs'uno allçMJntion -

.prononcée à 'l#lête*deranniversaire™S fin- '
dépendance espagnole, Jlfe engagé sel.'conci-*
toyens% oublier Mb- événements cm % mai
1808, «t -5» h'ayoir .plus que, 'êtes ggiitiments
d'aiwHié-pour- HfrFrançais. *** '^^.„ '

 , ,i<fc, 1—— ...

L'A W A RCJrUE. âJtSNftJA ̂ f '
Vienne, 3 mai.

Les nouvelles de-Bulgarie, disent que des
divisions sont sur le point d'éclater au sein
de la' régence.
.%. T'opoir estime que- -îo~ fftftsfeneë est.
maintenant impossible et qu'il vaudrait;
mietix s'entendre avec Ja Russie ;-,M.:Pq-;
trôff a démissionné ; on croît que deux ou
trois ministres Mût egâlënMt' démisslon-
naires ; des désertions,ont lieu quotidienne-
ment dans Parméo, surtout dans les régi-
ments de Wid«fr«t drS#ft%>.-"'«''--

^TfcA :PAMpTTALfpïr
Rome-, 3 mai. . '

Le profct 'du-AmisÉFe-ikr'ar guerre, pré-
senté hier à la Chambre-, demande la lésa*,- .
4ifon do vingt-quatre régiments. 4'artiflerio
de campagne, .en dédoublant- les douze régj-
n\énts actuels, chacun ayant huit batteries

"de six pièces'; la création dëTnfit nouvelles
compagnies de forteresses «t i*e§' côtes ; la
formation d'un régiment avec les neuf batte-
ries"de montagne existantes ; l'augmentation-
du 'génie avee les-jtiouze ' nouvelles- compa-
gttiès; la création 4e..deux régiments de ca-
valerie --l'institution à Caserte d'une école de
seps-officiers, élèves offieîers ; la, création
d une écoie centrale* de tijî et d'artillerie, .

Le ministre demande, en outre, ext<raor-
dinairemerit'lz millions poùrTnabilleîhent

' et 2 millions pour la remonte " des chevaux.
__ __—a$sa—. •->*''- ''- ;

Les Affaires 4cj'JrJande
Londres, 3 mai.

Le procès. Brenon corrtïp-jfiM-. Ridgway,
qui l'ont aecusë d'être le complice des fe-
nians,a commencé hier. Il sera fertile en sur-
prises. On -a tout- lieu de croire que des in-
fluences occultés ont pesé, -sur, M. Clifford
Millage, le témoin principal en faveur du
plaignant, puisque probablement il ne com-
paraîtra pas. M. Millage est - l'homme le
mi'eux renseigné sur l'erganisatioû des so-
ciétés secrètes de l'Irlande, et 1 le gouverne-
ment, connaissant Tamitié de M. Millage
pour le plaignant, craint que M. Millage en
dise trop long.

Il est clair qu'il s'agit,d'atteindre M. Par-
 nell, dans la personne de M. Brenon ; car, si
l'on découvre que la -célèbre reunion' de fe-
nians qui a été tenue à Paris était un coiip
monté par la police, anglaise pour amener
l'expulsion de James Stephens, Eugène Da-
vis et autres", le gouvernement serait trop,
compromis. Or, "M. Millage, par sa franchise

. connue, a dû inspirer une certaine peur au
gouvernement.

' New-York, 3 mai.
Le club de Home-rule prépare un meeting

monstre' de protestation, en cas" d'adoption
du b'ill de eoercition contre l'Irlande.' ,

LA DÊTTËESPAGNOLE
Madrid, 3 mai;

La commission de la Chambre espagnole
sur le timbré a entendu, samedi, plusieurs
porteurs de la Dette, qui ont réclamé contre
l'impôt de 1 0/0 sur lès intérêts de la Dette.

Ces porteurs de la Dette ont allégué que
cet impôt créerait un mauvais précédent ;
car, s'il devait être de 1 0/0 cette année, rien
né l'empêcherait d'être plus élevé' l'an
prochain. 

Ils '0»t> ajouté qu'un impôt analogue avait
'été établi on Italie-, mais c'était pour équi-
librer le. budget, tandis qu'en, Espagne le
déficit n'en subsisterait pas moins.

La commission s'est bornée à entendre ce*
discours. Son rapport sera certainement
conferme au projet du ministre des
finances. .

.', -*•* 

LE COMBAT DE SARRAS
. ttsm*.  -

.'"•' Londres, 3 mai.
Le général Chermside a télégraphié

à Londres- le rapport supplémentaire
qui- suit au sujet du combat livré der-
nièrement à Sarras par les troupes
anglaises aux derviches du Soudan : 

La. cavalerie a' poursuivi les rebelles sur
une distance de cinq milles au-delà du point
où les Dongolais avaient- traversé le fleuve,
mais elle ne put atteindre les fuyards.
Toutes, les troupes sont rentrées à Ouadv-
Hàlfa.

On croit que le mouvement hostile des

derviches avait pour. Dut ue soutenir leur
prcâ'tigè parmi la population.
fw'Quatffrro d'ervifehes'.seu'lement ont v réussi

kft s'éttappér, et leurs guerrïeçs dpngblaSs se
Y Sont disposés dans leurs districts.

Nous nous sommes empares de toute la
r correspondance de l'ennemi.

Venise, 3 mai.

Dimanche a eu lien, à Ttenisé, l'inàufura-
tion du monument élevé ,à l'a mémoire du
roi Victor-Emmanuel.

Le 'roi Sumbert et la. reine*.Marguerite,
îicctrmpagtiés de MM; Crispt et Brin, se sont
rendus dans des gondoles richement parées
sur la rive des Enclavons. ' ,,,, .

Los acclamations ori.tecl»,* au moment
 où a été découverte la statue équestre, œu-
vre du sculpteur Ferrari. -,._&*.•

' - •hrr-Rénàtcurf'ornoni-etlo-syndicront pro-
noncé des discours.

Londres, 3 mai

A la Chambre des.lords, lord Harfohwy.a.
. appelé- yatteBtiea-swt-ia situation des-Wou-;.
veHes-H<Jteii(te|. iM.emande quelle était la
politique rdtt'!gbuvêr4ënont en présence de
Poccupatib-n dé l'île par' les troupes fran-
çaises, malgré la convention de 1873. Ii dé-
clare qu'il eSt-évidèBÉt que la France et l'Aile- 
mapnè regardent *s'-ÎIes comme'-impor-
tantes,. puisque l'Allemagne; s'est entendue
avea-la Fraiice,.ptour laisser à cette dernière ,
toute liberté d'action aux Nouvelles-Hé-
brides'. , ,  r ' ,

La France veut stemparer de ces îles, à
pause de- leur DosiCipU" stratégique et parce
qu'elles fournissent- de nombreux travail-
leurs à la Nouvelle-Calédonie.
 ' L'orateur a exprimé l'espoir que le gou- .
vernemont était en mesure d'annoncer à la
Chambre que | la France a l'intention de re-
tirer ses troupes clos Nouvelles-Hébrides le
plus tôt possible.

Lord Salisbury a:répondu.quc la France et
l'Angleterre Vétaienj engagées àne pas s'an-
nexer ^g*!fiûvelies-Hébrides et que si la •
-France occupe ces îles,, elle a donné l'assu-
rance qu'elle n'avait pas l'intention de s'y
établir d'urtë maniée" permanente. — - • .

*--'-fees.mésurés prisés par la France ont été
rendues nécessaires en 1885, ldrsàile 70. per-
sonnes^furent tuçes. d'autres attaquées et
blessée^, mais des négociation^, sont enga-
gées pour arriver à un arrangement garan-
tissànttlé'mainlien effectif de la police.

Le cabinet français 'a assuré qu'il retire-
rait ses troupes dè's que cet arrangement se-
rait conclu.

'. Londres, 3 mai.
A la -Chambre des communes, sir Fer-

gusson, répondant à «ne question, dit que.
le cabiri^t n'a pas reçu" de rrc'a'mation de
M. Auguste Hare, ''sujet anglais, arrêté à

 Embruru
Depuis l'âholiticjli, des passeports, par Na-

poléon III,' en ce qui concerne les Anglais,
ceux-ci- n'ont-.jamais eu" besoin de passeports
pour voyager en  France, sauf pendant lai
guerre..-contre l'Allemagne.

Si le"gouv-crriement reçoit une plainte, il
procédera à une enquête."

L'ITALIE A M,ASSAOUAH
Rome, 3 nui»

Une dépêche de Massaouah .annonce qcôi
le général Sàletta a déclaré le bloctis de 1»
côte, près de Massaouah.

Suivant les informations de la Tribunal
ee blocus s'étend de l'île Dufuiem, a* nord
•de Massaouah, jusqu'à- la baie de Hamfilat.
au sud. .

Les journaux italiens disent que le minis-
tre de la guerre a envoyé au général Saletta
des instructions pour qu'il procède sanï
retard à la formation d'une lè.gion de baclii-
bouzouks, dont le commandement, serait
confié à un colonel italien.

Voir noslaniirBiDf pleins
A LA S' PAGft^

LES ËiPLOYES/LL£lÂÉS
Voici deux simples faits divers, que

nous livrons aux méditations des «bons
français » — nombreux à Lyon,. — qui
préfèrent employer les espions de Bis-

.' m.arck que leurs compatriotes :

Deux commerçants de Paris sont venus-
avantr-hier matin, aux commissariats des
quartiers du Mail et Bonne-Nouvelle, dé-
clarer qu'ils avaient été volés par leurs em-

- ployés. ,-'-'.
Le premier, qui tient une maison de. con-

fections pour dames, rue Montmartre, 99,'
avait depuis trois mois pour .placier un .
nommé Léopold Stein, s'étant donné comme
d'origine suisse.

11 s'est aperçu, hier, que cet- homme lui
avait volé -pour'plusieurs milliers de francs

do marchandises . qu'il était allô livrer. Il
avait soustrait des bons de commission et
lë^" avait remplis lui-même-

Léopold Stein logeait dans un hôtel meu-
blé de la rue Saint-Sauveur, et n'est pas re-
vonu'jtlans les' bureaux de son patron depuis
deux "jours. '

Le deuxième négociant, qui fait le même
commerce, rue Saint-Denis, avait pour com-
mis aux écritures un Allemand, nommé Kir-
bùrg. • " '

Le caissier ayant eu hier dans la matinée
&.s'absenter pour quelques heures,. confia la
clof ae sa caisse à ce commis,- en le priant
d'effectuer le paiement de quelques factures
qu'on présenterait pendant son absence.
; Le caissier avait à peine le dos* tourné,
que Kirburg s'emparait de tout l'argent
que la caisse contenait (10,000 francs en-
viron) et quittait le bureau.

Dans " l'après-midi, on est allé à l'adresse
de cet Allemand et on a appris, qu'il avait
payé' sa note en «lisant qu'if jétaittr* obiïgéi

. de quitter Paris, ayant reçu une dépêche
lui annonçant la mort de son père.

La policé esta la recherche de ces deux
voleurs.

PETTO iMTjiïjTiiiïiTÏiïr
. MANŒUVRES DANS LES VOSGES

.'.--,Dos marches-manœuvres de dix jours au-
i-Dii i, lieu en juillet, dans les Vosges, avec le

- concours des 5- e.t 21' bataillons de chasseurs '
à pied, la 10' batterie du 3: d'artillerie- et la-
9' batterie du 8- régiment.

Les bataiilons de chasseurs, mobilisés à
quatre compagnies, marcheront avec leur

.équipage spécial de mulets et un caisson de
«nunitions.. Ils seront accompagnés d'un
• fourgon à bagages et de la vpiture médi-
 cale.
» Ces exercices devront être terminés le l -1'
s août.

MANŒUVRES DE CAVALERIE
' LBS manœuvres d'automne des divisions
de cavalerie commenceront la 29 août pro-

chain et se -termineront le 9 septembre.
Les régiments devront être rendus dans-

leurs cantonnements le 27 août'afin d'avoir
. un jour de. repos.

LE NOUVEAU CLAIRON
i tJn .clffron nouveau modèle vient d'être

choisi par le ministère de la guerre.
I Une disposition ingénieuse de cet instru-

ment, dont Te. pavillon est tourné en arrière,
; lui donne une portée de son considérable et
une grande justesse.

*? Los corps de; troupes sont autorisés à en
faire . l'acquisition jusqu'à concurreiîce de
la moitié des clairons d'ordonnance actuels.

" * SOCIÉTÉ DE L'ARMÉE TERRITORIALE

; Le général Boulanger, dans une lettre fort
sympathlaue adressée au colonel Daily,

' déclare apprcruvêr,lés statuts de la Société
de secours mutuels des" officiers, de réserve
et de l'armés territoriale, et accepter ia
présidence d'honneur qui' lui a été offeTfe.

& \&

ÉCHOS JJjqseiÂlRES
Cour d'Assises de lOria

JEmpoisonnesnent <J'.1W' M&ri Raij:, sa
' Ëeigim-é. *€ fflm>ikv.&

Le 1er janvier dernier, 'mourait au bourg
Si-Léonard, après 'quelques jours de mala-
die, un sieur Foucault, cultivateur, âgé de
vingWittit ans, qui avait toujours joui d'une
bonne santé.-

Cette maladie et cette, njiQrt parurent sus-
pectes ; une information fut ouverte ; eile
révéla que Foucault' avait "été empoisonné
par sa femme.

• Le ménage ne vivait'pas en bonne intelli-
gence. Au commencement du riWiS de'n'o-
vem.bre 1886, un jeune domestique de quinze,
ans et demi, nommé Aileron, était-entré au
service des époux Foucault. Foucault, s'étant
aperçu 4e familiarités déplacées "échangées
entré sa femme et Aileron, mit celui-ci à la.
porte, Lafemne Foucault résolut :alorS de

.se débarrasser de son mari.
m Vers le 15 décembre, elle achetait chez um
pharmacien d'Argentan, «pour tuer les rats»
disait-elle, quelques grammes d'arsenic, et
le 26 décembre au matin, elle, en versait la
moitié dans la^ soupe- do- son mari : .celui-ci
l'avala sans y trouver^faucun mauvais goût.
La malheureux fut pris au bout de peu de
temps de . vomissements épouvantables, il
s'alita et mourut quelques jours après' au
milieu de souffrances, horribles.

Pendant cette courte maladie, la femme
Foucault avait fait étalage d'un cynisme ré-
voltant ; elle avait fait entrer d&nff la mai-
son conjugale, son' amant, et lui avait fait

..partager son lit' dans une chambre voisine
de celle où son mari agonisait.-

« Mise en état» d'arrestation, elle avoua sort
crime sans témeigner ni émotion hi repentir.
f II résulte de Ses déclarations, qu'elle Rivait
1 une première fois essayé de mettre du poi-
'son dans du café, mais qu'elle avait renoncé
>à ce mode d'empoisonnement, parue qu'elle
lavait constaté que la présence d'une subs-
tance étrangère était trop visible.

La cour d assises de lOrne vient de la
condamner aux- travaux forcés'' à perpétuité.

TrlIaî-emUe Marseille,
Les Attentats en Chemin de Fer

Le tribunal çivilMe. Marseille'vibnt de sta-
tuer sur un pipées particuliôretnent* inté-
ressant qu'un peinte, M. Board, grièvement
blessé il y à quelque temps'au cours d'une
tentative d'assassinat donfil a été*' victime
en Vagon,' entre Cannes et Monaco, avait
intenté à la Compagnie Paris-Lyon-Médi*
terranée.

Les .juges de Margeillfi ont fait droit à la
demande d'indemnité formée par le peintre^'
en déclarant la Compagnie responsable de j
l'attentat.

Le jugement se base sur le vice de cons-
truction des wagons.

Entre le voyagour qui*jK6nd uBJiUlesLdfl :
parcours et la Compagnie qui Te lui délivre,'
il s'établit, dit en substance le tribuual, un
véritable contrat. La Compagnie s'oblige
non seulement à transporter naturellement
le voyageur, à l'endroit mentionné sûr son
billet, mais encore à lui garantir toute sé-
curité pendant son parcours,
. Cotte obligation résulte forcément du pri-
vilège, dû inonopole de' la Compagnie. Or,
le mode de construction des wagons est un
obstacle à cette sécurité.

La Compagnie ayant objecté, au cours des
débats, qu'elle était Obligée de se Conformer

, aux règlements- administratifs, qui lui im-1
posent un modèle, le tribunal déclare qu'il
n'a pas à examiner cette question et que les
obligations des Compagnies, vis-à-vis de
l'administration ne sauraient empêcher les
juges civils de statuer sur les r-éetamations
dejjjftrticuliers quand ceux-ci se trouvent
lésés. ...

. '«*Hi. » , i it  HÉilW

QUESTIONS LOCALES
• v n • • ri..

Compagnie du Gaz de Lyon

En attendant que nous nous occu-
. pions de cette question et que nous

mettions sous les yeux de nos lecteurs
l'es documents que nous*' nous sommes
personnellement procurés, empruntons
aux Petites.Affiches iyonna'ses, les in-
téressants renseignements qu'"on va
lire: /

Dans le numéro dû 14 décembre dernier,
je disais ceS, écrit notre confrère.

. Un. article du cahier des charges impp'se
à la compagnie une diminution de 3 0/0; par
mStre cube,'lorsqu'en sus de -l'éclairage du
périmètre désigné daris le premier acte de '
concesssiôn. de- 1853, elle arriyemit a avoir
2000 be# (artv 22 dueahier des- charges). -

J'a^eulfcis :
. . -Ce*- e^iflfe, malgré, le soin que la compa-

gnie met'à'ie dissimuler, ne. serait-il dijà
pas "atteint?

V Est-ce qu'p» ne le prouverait pa§_ si on
- voulait' bien' contrôler sérieusement l'état
que la compagnie' doit fournir chaque afftn.ee,"
a-^ft'vïlle à-^fiét" effet.

. Je, n,e,.croyais pas dire^aussi, vrai et prédire
adssi j akiê. ' . '" ' . '

J'ai ténu S me" rendre compte de cette
situation et j'y suis arrivé, sauf Certains

, renseignements, plus .précis encore, mais
que j'aurai xiertainément. '

Dans' le.premier traité* de concession, une
>zone fut tracée 'dans laquelle la 1 oom-pagnie

devait exercer son action.
; De cette zone centrale partaient certaines
grandes artères se dirigea'nt versdes octrois,
sur lesquelles la compagnie du gaz conces-
sionnaire de Perrache avait un droit pure- -
ment provisoire, mais qui ne TéTîtrait pas
d'une façon absolue dans le périmètre de sa
concession.

Lorsque la seconde zone fut définitive-
ornent accordée à la compagnie centrale eon-
.-cessi-onnaire, les grandes artères dont je
parlais pltB'haut devin"rent alors, maisalors
seuleWieOt, définitivement tributaires "de
ladite compagnie.

Ce' détail est nécessaire pour bien expli- ,
quer la situation.

Il fut stipulé alors que, dès que la.Corn-,
pagnie concessionnaire réaliserait clans ce '
périmètre nouveau, 2,000 becs de gaz, elle
devrait opérer une diminution de 1.3 0/0 sur

- le prix du mètr% cube.
,; Or il est établi, quelques subterfuges

qu'emploie ' la compagnie pour dissimuler
cette production, que le chiffre de 2,000 ,becs .
est dépassé dans la nouvelle zone.

Le service municipal, fort de cette clause-
de l'acte de concession, demande à la com-
pagnie du gaz l'exécution- immédiats et la
réduction convénue.-

La compagnie du gaz répond que les 2,000
; becs n'existent pas- encore, refusant de com-

prendre dans ce nouveau périmètre les
- grandes artères que j'ai citées plus haut et

qu'elle éclairait, à titre provisoire, et non

comme concessionnaire définitive, ainsi m,*
je l'ai dit. ^ue

Le service municinal répond avec hi«t*
rauon et grande logique que cesgriZz
artères font d'alitant- moins partie deVnt
cienne concession et appartiennent d'autnZ
plus au nomeau périmètre que, dansiL
traites et plans adoptés, convenus- et an•» f,
départ et d^hUre, ces grandes artères/ont
dénommées et -désignées comme faisant
partie intégrale de la seconde A- dé Z
cession, que par suite le chiffre de 2nnn
becs a été no^ seulement atteint, mais Xi
passé, et qtièp-kr suite le. prix dumètZ.
mbe de gaz doit être abaissé de 1 3 010

Nous ne saurions trop féliciter le servi™
municipal de gjgjf efforts et de son fhffëWh
soutenir les droits des consommateurs <\l

; gaz «s&rgravement par la compagnie >>,£
, cessionnaire qui perçoit indûment des riïïr

auxquels elle saitn'avoiT pas droit ' "*
Nous estimons que M. le Maire de Lvn^

,a le droit absolu de prendre .un- wrvm
dans ce sens, sans avoir à craindre aucuC
revendication sérieuse. a

La- Compagnie 9% gardera bien de Dro+nx
ter,, parée -qu'elle est dtutf son tort lot
qu'elle*le sait.» ' l

Musée commercial «le Saison
- L'Officiel dn 30 avril contrent la corn*
mumeation suivante du gouverneur de la
Cochinchine : ""

« Tout fabricant ou industriel francais-oui
'fer.a un envoi d'échantillons ou kmbWt&d&
modèles au musée commercial de Saïgo»-
aura droit à une insertion gratuite plusieurs
fois répétée, faisant connaître son- nom son
adresse, la nature de :sés prdd«*ts et'réWi
voyant au musée peur la communication de
ses échantillons eTde ses tarifs, ainsi que
de tous autres renseignements. '-'-' -

« Cette iiTsertron sera faite par les soins
de l'admimstr&^oiUocale : 1- dans le Jour-
nal Officiel de la Cochinchine française' •
2" dans le Gia-dink-bao, orgâghè b'fffèiei
publié en-ann^Dji^^S» sur des feuilles' va-
lantes en caractères chinois.

« Ces feuilles seront distribuées è domi-
cile à tous les -négociant* chinois 'de SstSgon
Cholon ou do l'intérieur. Quand ces feuilles
seront en nombre suffisant elles aèrent' réu-
nies en un fascicule et remises aux mêm'èà
intéressés.

« En outre, l'Administration n'emploiera,
à l'avenir, pour ses' différents besôifig',- que
des articles de provenance esclusWemen't
française, justifiégfpar uucerlifieat4'ori-gin»
de la Chambre de oommerce du lieu de pro-
duction. >

D'autres documents con«**rnant le musée
commercial- de Saigon ont été transmis à
l' Union des Chambres syndicales lyonnaise.?,
par la 'Chambre de commercé. '
f Ils sont tenus à la dfeposttion des intéres-
sés au secrétariat de l'Union, 7, rue de la
République. . ;' *

14 corps d'armée. — Infanterie.
— M. Chrétien, Meuiêùawt' d'irtfaatifrie hors
cadre -^4' tirailleurs tonkinois^ eât réintégré
dans lé%eadres et affecté au 99- régiment
d'infanterie. ' : '

M. de la Barge d* Certeau, lieutenant au
99' régirpient d'infanterie, est mis hors cadré
pour êtriç affecté au 4;'régimént de tirailleurs
tonkinois. ,-

M. Diette, capitaine au 96- régiment d'in-
fanterie, passa au 2- régiment étranger, en
remplacement de M. Bonneau, qui permuté
d'office avec lui.

W. Covieux, lieutenant .,au 30: régiment
d'infantej.'ie,-pass§ au 4- régiment de tïraïl-
lenr.* algérj^ns.

Personnel administratif.— M. Berthrand
(François), capitaine de reserve ,au 134:Té-
giment d'infanterie, est nommé à l'emploi
de capitaine-major du 107- régiment territo-
rial de même arme, à Annecy, p«ur prendre
ranj| à * compter du 8 mai 1887, m rempla-
cement de' M. Crfrîèré qui sera rayé dès ca-
dres de l'armée territoriale comme ayant
atteint la limited'âge. - , --
' EES.2,2S,i!T 52e DE - MGNE. — L'es 22' et. 52*
régjmênts d'infanterie d*B la è8 : division
dêtacheV' à. LyAcm ' seront " maintenus daiîs
cette fille pendant' les manœuvres d'au1!-

' tomî». ;•. .- -

Lycées tle jeunes filles. — 28 ses-
sion d'examen. La deuxième session d'exa-
men pour robtention' du certificat d'aptitude
aux bourses . de l'enseignement secondaire
des jeunes filles- s'ouvrira le jeudi, 2 juin
prochain. ' 

Les inscriptions seront reçues à la Préfecr
ture du Rhône (1-* division, 3* bureau) du 9

, au 21 mai.
"Une notice, indiquant les conditions et

formalités à' remplir pour l'inscription des
.aspirantes aux bourses, sera remise aux
personnes^ qui en feront la demande.

Armée territoriale. — Nomina-
tions et promotions. — Cavalerie. — "Par
décret en date du 30 avril 1887, rendu 'plr
le Président de la République, sur ^propo-
sition du "ministre de la guerre, ont été
nommés clans Parme de ia cavalerie, sa'-
voir :

AU GRADE DE LIEUTENANT-COLONEL .

(Service des étapes et des chemins de fer.)
M. Largemain, chef, d'escad. command.

les 2> et 4 ,-escad. de'caval.- légère de la
1-3 • région.

AU GRADE DE- CHEFS D'ESCADRON

-.13' région — 1er et 3* «scad. de drag».
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COMTESSE SARAH
PAK

GEOROGS OBUVET

. j

XVII .

Blanche s'assit machinalement, et
resta longtemps à songer, alanguieet
épuisée, comme si elle eût fait de vio-
lents efforts. Les idées flottaient con-
fuses dans son cerveau, sans qu'elle
put parvenir à les fixer, sur un point.
Un sentiment- de ̂ terreur dominait au
fond de son esprit.. Elle- avait la con-
viction que Sarah allait lui faire courir
de graves dangers. Lesquels^ Elle -ne
s'en rendait pas --compte. Elle'm'avait
pas, en ce moment, la force; de prévoir,
mais elle se sentait menacée. "r"'£ '

Elle était si lasse de la lutte, qu'elle,
pensa que, si elle disparaissait subite-
ment, ce serait un grand bien pour elle.
Elle n'aurait plus à se mêler d'intri-j
gués affreuses, elle serait dans le repost
e| dans l'oubli. Entraînée par ses funè-, 
bttes réflexions, elle retrouva le souve-;
nir sï. triste des obsèques de SQII père.!
Elle revit le cimetière boueux, le ciel*

gris et bas, les arbres frissonnant sous
la brise d'automne. Les tombes noires
avec -leurs couronnes fanées, lés ou-
vriers pressés de finir leur besogne,
l'assistance indifférente et ihattentive,
et seul, au coin d'une cha'pelle, un grand
jeune homme en voir qui pleurait si-
lencieusement, les yeux fixés sur l'ho-
rizon. Ah ! comme elle l'avait aimé, dès
cette première heure, où il lui était ap-
paru partageant, seul de tous ceux qui
l'entouraient, sa profonde tristesse. Et
c'était lui, la cause -de tant de mal-
heurs!

Par la fenêtre ouverte, des rires
joyeux montèrent jusqu'à elle. Ses re-
gards se tournèrent Vers le parc. Sur
la pièce d'-eau, dans un canot léger, La
Ltvinière. Pompéran, sa femme, et ma-
dame Smorde se promenaient, escortés
par les cygnes, qui- nageaient majes-
tueusement, suivant l'embarcation d'un
œil jaloux. Madame de Pompéran avait
voulu ramer, et ses petites mains, gan-
tées -de Suède, maniaient avec difficulté
les avirons. Elle frap*pait l'eau irrégu-
lièrement, faisant jaillir -des gerbes li-
quides et aspergeant lés passagers, qui
riaient de ses efforts et de" sa mala-
dresse. Sous son grand chapeau, sa
figure était rouge, et sa respiration re-
tenue gonflait ses joués. Assis au bord
de la terrasse, le comte fumait" tran-
quillement un cigare, en regardant cet
agréable tableau. Frossard se prome-
nait- à grands pas, faisant trier' le gra-
yipr sou&ses pieds, et paraissant réflé-
chir à quelque'importam-te. affaire;

.-jloLe contraste, entre cette scène pai-
sible et ses cruelles agitations, frappa
fBlanche. Elle comprit la nécessité- dé
réagir et do montrer à tous un visage-

tranquille. La guerre, que Sarah lui avait
déclarée, allait dones'engager secrète-
ment. Chaque coup porté serait frappé
dans l'ombre, et lés menaces les plus ef-
frayantes devaient être déguisée!- sous
des sourires. Allait-elle donc pouvoir
soutenir un pareil combat! Elle songea
à déserter promptement le champ dé
bataille. Elle pouvait trouver im pré-
texte et s'éloigner, au bout d'une se-
maine. Le. couvert était là, qui lui ou-
vrait un asile. plein de tranquillité et
de recueillement. Avec les idées que le
comte lui connaissait, pourrait-il
trouver surprenant qu'elle i deman-
dât à faire une retraite de quelques
jours avant de commencer une nou-
velle existence?

Reconfortés par la perspective dé ce
repos et.de cette quiétude,. elle se sen-
tit prête à affronter les regards des
hôtes du château et elle descendit. En
la voyant paraître, le comte vint à elle
Il interrogea le- visage de sa nièce'
Blanche lui sourit affectueusement. Un
flot de tendresse inonda son cœur et
prenant, le bras du vieillard, elle-' s'y
suspendit. "Des larmes, brillèrent dans
ses yeux et coulèrent sur ses joues
sans qu'elle pût les retenir. Le comte'
ému, lui serra La main et, l'emmenant
à pas lents, sous les grands arbres ;

— Chère enfant, dit-il, tu sais main-
tenant combien le manque de confiance
peukco'ûter. Pendant une 'heure,. nous
avons tous passé par do terribles an-
goisse*'. Mais les jeunes fUles. sont ca-
chottïéTes. Je f avais cependant mise
sur ]fl,t*voi& des aveux, en „ te deman-
dant, peu de temps auparavant, si tu
n'aimais personne. On ne peut pas

tromper son père, vois-tu, et je suis un
père pour toi.- :

, Il lui souriait, on partant ainsi, avec
une grande.douceur, et l'émotion qu'il
éprouvait faisait trembler sa votx, ha-
bituée . aux rudesses du commande-
ment. - .

. J-. Oh! j'ai cruellement spuffert, .en
croyant avoir à . punir des ingrats"!
poursuivit-il, redevenant très' 'grave.
J'avais tort. Je parlais -de ce que je ne .
connaissais pas. Aujourd'hui; je ' com-
prends qu'il y ait des moment* où? en-
traîné par la colère, on perde la raison
at on tue.
. Blanche, frappée par l'accent profond

- avec lequel le comte avait prononcé

ces dernières .'paroles, fit un geste,
,comme si elle ( eut voulu arrêter un.
bras déjà levé, II lui sembla 'que le
«vieillard venait de. faire entendre l'ar-

rgt do mort-de Séverac Elle s'efforça
, de plaisanter ;

__ Vous parlez de tuer, mon oncle,

avec une aisance... dit-elle en obser-
vant attentivement le-général .

_. Oui, je suis bien à l'aise ce -matin,

mais hier soir j'ai su ce -qu'on entend
par: voir rouge... Jiaj eu, pendant
qaelques secondes, un voile de sang"
devant les yeux,: et si tu n'étais ' pas

 arrivée, comme unange sauveur.
Le comte resta muet pendant quel-

ques secondes, et,* poursuivant une
idée secrètement. méditée :

_- A mon âge, hélas, on doit être in—
dulgent pour une femme. C'est -grande

• folie que dé compter sur, la tendresse
d'une charmante créature, dont on
pourrait être le père... Et s an crime, si
abominable qu'ii'soit, peu trouver des
circonstances atténuantes... Mais l'hom-

me ? L'ami, .le protégé, qui abuse de ce
qu'on lui ouvre, toutes grandes, les
portes de"la maison, pour vous voler
votre honneur !

Il seri*a les poings avec force, retrou-
vant l'émotion de l'heure tragique. Puis,

, reprenant son sang-froid :
— Un de ' nos amiraux, dtfnt L!a*$&-,

ture est encore présente à la mémoire
,de tous las hommes de mon temps, fut
"atteint d'un semblable malheur : sa.
femme le trompa avec un de ses offi-
ciers. .'..Il donna sa démission, déposa
ses épaulettes,_se battit avec le jeune
homme..*.

—-Et?... interrogea Blanche, glacée.
— Et il le tua, répondit le comte

avec une formidable iranquillité. Mais
je te demande pardon, mon en-
fant. Je t'ai parlé settemeat. de choses
lugubres, qui n'auraient jamais dû
attrister ia. pensée. Tu es • déjà une
petite^ femme : tu sais ce que c'est que
la douleur, tu m'excuseras.' Ah ! je té

.veux heureuse! Si Sévérac, après la
grande faveur que tu lui fais
en lui . accordant ta main, ne pas-
sait point sa vie entière à t'aimer...
Mais il t'aime, car il était, lui aussi,
bien changé depuis un an...

— Tenez, mon oncle, voici l'auteur
debout le mal, dit Blanche, avec une
gai té affectée, en désignant Merlot qui
s'avançait d'un air rogue...
. Tf Oh! oui! .c'est bien l'être le plus
défiant qu'il y ' ait sous la calotte des
cieux ! s'écria le comte. Eh pieh ! colo-

*nel, comment vas-tu, ce matin? Je t'ai
entendu tirer au pistolet dans le pota-
ger ; le poignet .et l'œil sont-ils encore
bons? SUr qui donc rêves-tu défaire
mouche ?

— Tu le verras ! grommela Merlot
— Voilà nia nièce qui se marie, tu

vas n'avoir plus aucune faison pefir re-
fuser Madeleine à Frossard. ,

— Frossard ! s'écria 1-e vieux S(S",|t '
enreculant, comme s'il- eût,—sous sus
pieds, aperçu un reptile.

— Vous me demâh*dez^ colonel ? mur-
mura une voix caressante.

Et Frossard, pataissant, adressa à son
persécuteur le plus aimable sourire.

— Allons, mon cher, fais la paix avec
ce brave garçon, dit fe général. Ton
hostilité, qui n'est .basée sur rien, de-
vient ridicule.

— J'ai justement à parler à monsieur,
dit le colonel en désignant Frossard,
monsieur arrive à merveille...

— A vos ordres, colonel, répliqua le
jeune notaire. Et, faisant un signe d'in-
telligence au comte et à la jeune fille,
il se planta résolument devant Merlot.

Le comte et Blanche se dirigèrent
vers l'embarcadère, où" les passagers
étaient, sous la conduite de" madame de
Pompéran, parvenus à aborder.

— Monsieur, dit Merlot, reste _ seul
avec Frossard, j'ai une explication a
vous demander... Vous vous êtes per-
mis vis-à-vis de moi, hier soir, cer-

.taines libertés... .,
— C'est exact, colonel, interrompit

Frossard, en soutenant le regard do-
minateur que Merlot faisait feéer sur

lui... -ne
— Mais savez-vous que vous u»

manquez pas d'audace! s'écria Meriot,
étonné. •

. (A suivre.)
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S de'caval. lég. M. d'André, s,

" , ]
S
cld. ueS. lég- M. Héomet, s.-

^.r-ISdedrag.M.deCrécy,
u u,regi0'1-

li(5,,4. an 4- escad.

2
.
e

S
sc
arKval. lég. M. Nicolas, s.-

- 2 iieut- au 3* escad.

AlI
 GRADE PB SOUS-LIEUTENANT

, .* "_ 3- escad. de drag. M. Rey-
tt veS n'mâ s :-off. de caval. ternt.

49e
S- dedmg. M^Chambon, s.-ofl.

' , gg&S& lég. M. Pruguard,

" .^V^d
d
^^.M.Eranc.

H^eg,0
s
:off.do

t
cavalterrit

o. psclcl de caval. lég. M. Gourd, s.-
"" off. d« caval. torrit.

« „«..« un enfant égaré. — A
1 B » în soir les gardiens de la.paix ac-
5lieUJfnaiènt au domicile dé site parents
COŒost"nte petite fillette de trois ans,
"" deura à -chaudes larmes, sur le auai
f &>nt disant à travers ses sanglots
}ï,4f perdue et qu'elle voudrait bien

# nJ„"8iKSt doucettement le pau-
lUé qui put enfin indiquer le domicile

;
i
^fparents,rue Poulaillerie, 5.

Tentative «le vol. - Un tentative
, vM «vec effraction a em lieu dans la mut
£ l di aàd^anche cTieZ"kM. PMtet et

Z oir 15, me BugoaiM. - .. , '
Des mai aiteurs se sont introduite dans

la nafasU.Ï9 CPS éntreposi aires en pas-
|n pUr- ifriéf Maison en construction pAs-
Z terminée, située rue Pierre-Corneille,
 30 par laquelle on peut pénétrer dans la
«son de là 'rue Bugeaud; les voleurs ont

r ce moyen, atteint le premier étage; en
feant une vitre, ils firent' jouer 1 espagno-

ls te de la fenêtre. Cette action terminée,
k'gont descendus al* rez-de-chaussée ou
toutes les portes intérieures sont ouvertes, .

ils ont pénétré' dans un Ses bureaux #
droite, où ils M attaqué un buffet ronfer-
mut des archives qu'ils croyaient dissi-
muler un coffre-fort. Cette déception les
porta vers un bureau dont ils forcèrent,'?,
tiroir à l'aide d'un ciseau â froid; maislà, ;
encore, ils ne purent rien enlever, le cais-
sier, M. Dèlôrme, ayant la veille fait lé ver-
sement de ses recettes.

Tout porte à croire que ces audacieux mal-
faiteurs ont dû être'dérogé» dans-leur*ma"U-

yaise action par une ronde de nuit car ils
paraissent être partis précipitament sans
laisser d'autres traces de leur passage.

Le garçon de bureau. M. Cirard. en fai-
sait l'ouverture des magasins, fut le pro-

• Mer à -constater cette tentative de vol et il
en fit aussitôt la déclaration au commissaire

i juartier, lequel procéda *i une enquête
minutieuse, '',.-',

On croit être sur la piste d* ces mah"ai~
twrs qui semblent a*votr une partait» con-
haissance des lieux.

Une surveillance active va être exercée
dans cette maison. Nous considérons cette
précaution comme très utile, étant donné la
quantité de gé"fis sans aveux" fui pullulenfcs
dans ee quartier et qui sent -devenus- la«-

• fereur des habitants.  '

On pocharrï qui n'a pas le vin
Ittndre. — C'est assurément J'. 'G..'., com-
taon charpentier, rue de CréqUi, ?48, qui,

'ïl» suite d'un» série- d'étapes chez le tro-
i|N injuriait hier sur le quai de Pjondytous

lis passant' et particulièrement un contrô-
leur de tramjvays. L'attitude de ce poehard
provoqua un grand rassemblement et fina-,
rasent l'arrivée des*" agents qui, par une
tonne contravention tempérèrent le débor-
dement de ses injures. ' •

Vn mari retrouvé. — Reydellet
'•nt- nous avions annoncé la disparition, il
n quelques jours, et dont la femme étatt

'wurelleinêiit inquiète vient enfin d'écrire
' * cette dernière pour- la ' tranquilisér1, • lui

annonçant qu'il travaillait à. Paray-le-
M«mal.

un, employé de banque, 21, cours de la
Liberté, ou ils ont soustrait pojir 12,000 fr.
de valeurs renfermées dans un meuble. Une'
opposition immédiate a été mise sur ces'
titres.

Une enquête est ouverte; les soupçons que
Ion a sont vagues. -

Suicide. — Vers 10 heures du matin,"
Pierre Malbèque, âgé de cinquante-neuf ans
demeurant rue Moncey, 126, s'est précipité
du haut du pont- de la Guillotiére da*ns le
Rhône. Ce malheureux fut subitement em-
porté par le courant très rapide «n cet en-
droit. 6e ri'es't quo vers trois heures de
l'après-midi quo les mariniers de la drague
Faure l'ont retiré du fleuve. Son corps-
s'était accroché à la chaîne de ladite dra-
gue. On ignore les motifs de cet acte de dé-
sespoir. Le cadà-vrè 'a été transporté à la
Morgue.

.gôpitaï général, — Philippe fiefla,
ne a l<Yendêns$idt Wurtcmbè'rg), est tombé
accidentellement dans le Rhône au bord
duquel il se lavait les pieds.

TJp médecin de la Faculté et des témoins
de cet accident lui prodiguèrent des soins
empressés- au ' poste des prisons où on.
l'avait transporté et parvinrent à le rappe-
ler ii la vie. Ce n'est donc pas un prussien 
de moins, mois un Allemand de plus bien
sojgné à l'hôpital, où il a été conduit avec-
tous les égards- qui ne sont pas dus àsa na-
tionalité.

-G-rave accident. — En faisant un
chargemenfde fagots sur. le bas-port en
face de ' la rue de Condé, un nommé Jean
Chaîne, -âgé de 45 ans; originaire de la Sa-
voie, demeurant cours jRambaud, 12, a fait
une chuté très grave qui a -nécessité son
trasport immédiat à l'hôpital. Chaino a une
blessure'affreuse à la tête, l'œil droit est
complètement hors de son orbite.. La vie de
ce malheureux est fortement compromise.

Escroquerie. — Un garçon voiturier,
nommé LdiffS Denis, âgé de 24 ans,' a été
arrêté hier soir par les gardions du quartier
des Brotteaux, sous la prévention de délit
d'escroquerie.

Circulation interrompue. — P#,r
suite de -la rupture d'iin essieu de la voiture
d'un propriétaire d'Alchon (Puy-de-Dôme),
la circulation 1 des tramNvayj! et- des ^Oars-
Rippert a été pendant assez -longMËnps in-
terrompue, hier," à l'entrée de la rue de la
Barre, où cette voiture venait de verser en •
descendant la rampe du pont de la Guillo-
tiére. 11 n'y a eu, fort heureusement, aucun '
accident de personnes;. mais ce simple acci-
dent à cattséitmrasseinbkfment considérable'. 

Indisposition dans la rue. — A
.minuit, les agents de ronde -relevaient, sur

' fe trottoir de la place de, la République une
dame Ragot, qui venait dé se laisser cheoir, ,
prise d'une indisposition subito. Les agents
la conduisirent à l'Hôpital général; ou elle
fut admise d'tujgence.

— Un vieillard «le 65 ans, noisimé Guedbn, :
"•passementier, rue Vieille-Monnaie, \2, est
îombé, frappé d'étoUrdissemertt, dans la rue"
iDenfert-Rochereau. La syncope de ce vieil-

, tard se prolongeant, les gardiens de la' paix
requirent un fiacre pourle'cenduire-à l'iô- *

. pital de la Croix-Rousse, où son identité fut
établie.

société de Tir de Lyon. — Résul-
tat du concours, public du i-\ mai 18$7i.-*-r ~

A 200 mètres :"l-r pîix'M.'BalMc)2 degrés ;
2- M. Garnier, ,184 ; 3-. M. Moulin,. 218 ;

"A- M. Mëgroz iL, £60 ;"5- "M. Âubert, 266;'
6- M. Muller, 269 ; 7- M. Grel J., 337 ; 8' M. .
Chevalier J.-M., 379..-;- S". M. Cïiarot, . "297 ;
10- M. Mermoz, 417 ; 11- M. Dussec, 428
et 12- M. Ducloz, 443.

» :. A 300 mètres, arme natjonale : P r prix
|M. Bernard, 28 -points ; 2- M'*"Séguin, 24 ;

3- M. Monod,. 23. ; 4- M. 'Franche,*^ ; 5- Mv
M! Renaud, 23 ; ,6'' M. Anglois, 23 ; 7- M.
Landry, 22 ;-8'M. BerthetL.,21 ; 9' M.Chan-

,tee, 21 ; 10- N. Bal,- 21 ; IL- Vial, 20 et 12-'
*fs4*Gradoux J., 29.

Tireurs du Rhône. — Nous enre- .
gistrons avec plaisir le nouveau succès futf

. vient de remporter, au concours deRîve-ie-
Gier, cette excellente société, qui », obtenu
le premier prix, médaille d'or, au tir de
section. Nous rappelons que c'est demain la
clôture du concours annuel de cette société,
concours quf, cette" année, a cté particulière-
usent brillant.., Avis aux retardataires qui
voudraient disputer les prix à, ceux des_
tireurs déjà les mieux classés, j

Passage .du torpilleur. — On
nous télégraphié deChâlon quo le torpilleur
qui doit partir de cette ville pour se rendre
à Toulon, ne partira qu'aujourd'hui et pas-
sera à Lyon dans l'après-midi.

Les décorations. — Nous avoas_
a»n»ncé, dalss nos dépêches' d'hier,'
que le ministre d» la guerre vient de
lancer une circulaire relativement au
port des décorations.

Nous rappelons au public que co tirage se
compose de 25,000- francs de lots payables
611 6St)èc6S

Les derniers billets à 0,50 cent, sont en
vente à 1'AGENCE FOURNIER, 14, rue Confort,
Lyon. — Prix du billet : 50 cent. Port en
sus par correspondance.

Villefranche. — Marché au bétail du 2
mai.— Bœufs amenés, 110 ; vendus, 90 ; va-
ches amenées, 77 ; vendues, 77 ; Veaux ame-
nés; 42 ; vendus. 42 ; Moutons amenés, 142;
vendus, 100.

Concours de tir. — Deux médailles, une
en argennt et une en bronze ontété offertes
par' M. le ministre de la guerre en faveur
du concours de tir organisé par la société
de gymnastique l'Espérance.

Cublize. — Immense incendie. — Le 30
avril, vers dix heures du soir, un incendie
s'est déclaré dans la filaturcdo M. Dauphin,
industriel à Cublize, le feu venait de pren-
dre naissance dans la cardèrie,. en peu de
temps il prit des proportions effrayantes ali-
menté par ia bourre de coton qui était en
grande quantité entassée dans cet endroit.

Kn-'moins d'uno heur», l'usine ne fut qu'un
vaste brasier; l'atelier de tissage a cepen-
dant pu être préservé grâce au dévoûmont
nies ouvriers et dos habitants de Cublize, on"
suppose que l'incendie a été occasionné par
réchauffement d'une carde.

Les pertes sent évaluées à 220,000 fr. et
sont couvertes par , plusieurs compagnies
d'assurances. Il n'y a eu aucun, accident de .
personnes àvdéplorer. Deux cents ouvriers
sont sans travail par .suite de ce sinistre.

 , —+ , ' ——

DÉCÈS ET IrVHUMATIOIVS
Du 4 mai

i- Arrondissement. — Jules Paulet, 69 a.,
boulevard de la Croix-Rousse, 38, f. 3.

2- Arrondissement. — Vve Mario Baline,
81 a., Chsrité, f. 3; Clajido Raffin, 46 a.,
morgue, f. 7; Vincent Laurent, 29 a., rue
Confort, 24,- f. 9 ; Jules Bernard, 21 a., Hô-
pital militaire, f. 5.

3- Arrondissement. — VTC Reine Fath,
68 a.,: rue Montesquieu, «2, f. 8; VVe Mar-
guerite Damery, 53 a., rue de la Villette, 87,
f. 1(*P, Marie Buisson, 50 a., rue de la Villette,
72,' f. 12; Vve Jeanne Fraynay, 71, route do
Vienne, 144, f. 2 ; Vve Clémentiee Bardey,
8J a., grande-rue de la Guillotièro,.38f. 6 s.;
Marguerite Boiffarde, 21 a., -rue deVaudray,
5, f. 5; Pierre Tourane, 2m., rueDuguesclin,
im, L M"'

é- Arrondissement. — Marie Lois, 59 a.,
grande-rue de Cuire, 63, f. 6 s. " •

5' Arrondissement. — Claudine Aines,
58*a., rue des Anges, 1, f. 5 ; Marie Brunon,
17 a., rue des Mac'chabées, 69, f. 7 ; Jacques
Gilfèf, 75 a., quai de Vaise, 19, f. 11; Vve
Marguerite Colas, 77 a., rue Saint-Gyr, 84;
f. 3 ; Adrien Bon, 15 m., rue de la Pyrami—

def89, f. 1.
6'- Arrondissement. — Emile Lafieur, 4 j.,

avenue de Noailles, 29, f. 8 ; -'Lucieh Lau-
renbin, 16 m.„ avenue de Noailles, 20, f. 4.
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CONSElL'NrïUNlCIPAL
>-. . -**

Séance du 3 mai 1S87

( ..r -, n, •'- - ,. ,-
PRÉSIDENCE DE M. GAILLETON

L'ordre du jour appelle l'élection d'un ad-
joint en remplacement de M. Blain, décédé.

Le président donne lecture des articles
de-la- loi clé 1884 concernant le mode d'élec-
tion. On procède au vote pour l'élection
d'un secrétaire spécialement chargé des «

' opération» électorales. M. Louis Therenot
- est nommé secrétaire. Vient ensuite' le vote

pour l'élection d'un adjoint en remplace-
ment, de." M. Blain.. Quatre tours clé scru-
tin sont nécessaires, aucun des candidats
n'ayant obtenu la majorité. On demande
alors le vote a lâ'tribune.
."Le scrutin donne "le résultat^ suivant:

"49-Votànts. A- M. Arnoud, 24 voix; M. The-
venet, 23. M. Arnoud est élu adjoint.

Hâtons-nous de dire que le- dépouillement
du troisième tour de scrutin n'a pas été
complètement effectué, et qu'il s'est pro-
duit- en "l'absence de -M. Thevenet et Mont-
vert qui entraient dans la salle au- moment
du dépouillement. Nous sommes curieux

,de -savoir ce que fera le Conseil d,e..préfec-
ture à propos de cette élection que. la plu-
part des conseillers considèrent- camme.illé-,
gale.

v île maire même nous a paru fort perplexe
dans l'occurence. Ce serait un précèdent
fort'regrettable si l'en considérait cette élec-
tion- irrégulière comme devant être validée.

Le président donne ensuite connaissance
de l'état des rapports sur la qi^sstion des
eaux, dont il demande le renvoi à. la coin-
mission (Tetudé ; il demande cependant l'a-
vis du Conseil.

•• M. Quivogne tient à élucider, la question,
1, 1 — :x .' . ->,, _,_ .-j. .T.. *j J._

ia « o'uuuuueque d'anthropologie criminelle
et- des sciences pénales.  -.

Le jeune et éminent magistrat s'est livré,
pour mener a bien cet important, et intéres-
sant travail à des recherchés de statistique
profondément instructives, et il est parvenu,
a établir avec une grande sûreté de démons-
tration, les comparaisons qu'il s'était donné
pour mission d'exposer. '
; Nos- lecteurs nous sauront gré- de leur
donner la conclusion philosophique de
la brochure de M. Bérard.

« Ainsi, ce qui ressort de cette rapide
« étude, c'est ce fait indéniable que Je plus
i grand, nombre des crimes 'et des délits ;
i commis dans notre cité sont le fait d'in-
| dividus nés hors de nos. murs.

« C est là, du reste, lo privilège de toutes
« les grandes villes comme de 'teus le» pays 1
l nouveaux : lesCTuis et les autres attirent,- '
là cote des audacieux, honnêtes, là '&ulè '
« des aventurierssans probité et sanscon- '
* science,. *•* ™

' € Le mal est toujoura à côlé du bien et
« les grandes cités industrielles, les grands
i centres commerciaux, devraient" fenoncer ,
« à' jamais à la prospérité, à' la richesse,
k s'ils fermaient leurs partes à, ces l'ouïes
i incennues -et avides qui s'y pressent,,
i alors même que,dans leurs rangs so trou-
4 «vent bien des- indignes, bien- des-TBdilftrif*-", 
« faiteurs. Au*Seuil de leur encefete, ils ne
| peuv.ént séparer l'ivraie *du bn^-sfram. » ;

te Pain cher

" Nous à^'ons fe plaisir d'irtftyr«er nos le*- - 
teurs qu'ils . peuvent, dès amou^'hui, se

^procurer dans les bureaux de w «-TribuMe »;
la" brochure de la remarquable conférence :
Le pain cher, faite le dimaîfthe II a«ril.a"ax
cerêles des Dn-ils de l'Homme et des Tra^
milleurs, par le "citoyen- Lgon Donnât, con-
seiller municipal de Paris.

 ' ' '. * '

PETITE GAZETTE
. - 1,

-.. M.: Petros Papageorgiu, savant, grec de-
meurant à Pbilippopoli, â découvert récem-
ment dans la maison d'un de ses amis un
nouveau manuscrit »d£ quelques œuvràa,"
d'Aristote. Ce manuscrit, qui, selon teufe
apparence. rémonteHu Xiv" siècle, comprend
180 feuillets des ouvrages suivantslde l'iL-
lustre savant grec : Du Ciel (4 livres, feuil-
let 1-76); De la naissance et de Lanéantis-
sèmnt (2 livrés, feuillets 77-124); De l'Ame
(les trois premiers livres, feuillets 125-178) ;
Remarques critiques *(*euïlletg 179-180). Le
fflanuscrit- est

1
 très propre, farcile k liïe et

parfaitement conservé; en marge, il porto
des annotations qui semblent dater d'une
-épocpie postérieure. M. Petros Papogeorgiu
s'occupe en co moment à comparer ce ma-
nnscrit aux éditions 'existantes; 'afin de fixer

' la valeur qu'illpéut avoir. D'après l'es résul-
tats donnés jusqu'ici' par cette comparaison,
ce manuscrit paraît être d'un "îfrand prix,
car sa version diffère essentielîemenj de
celle publiée jusqu'à prosont, et l'édition de
Didotso trouve même corrigée dans de nom-f

breux passages. M. Papageorgin se 'propose
• de faire paraître, sous peu uni; brrichure qui
' donnera au monde philologique de fort in-
. tei'essants détails sur ce manuscrit.

 •—-— ^ .
Le Courrier des Etats Unis raconte que

la fameuse , banque des femmes de Boston,
vient de faire une seconde fois faillite. La
directrice, - Sarah E. Howe, s'est enfuie en
emportani , 50p.00 dollars, que lui avaient

. confiés ses par trop naïves clientes, Sarah-
E. llowe avait! fondé la banque des femmes
en 1878, sous le couvert de la charité ; elle
prétendait n'accepter de dépôts que de la
part de femmes pauvres et nécessiteuses,
mais elle promettait à celles-ci- un intérêt

" de 8 ' O/Ô'par an, payable trois mois à l'a-
vance.

Plus de 1,500 femmes' se laissèrent pren-
dre à cette amorce et déposèrent en tout
quelque 600,000 dollars errtre les mains" dé
Sarah. Mais, on 1880, la banque croulait;
850 femmes perdirent tout ce qu'elles y
avaient déposé, soit 240 ,000 dollars, et Sarah
E. Howe ainsi que son associée Julia A.
Gpuld.furent arrêtées polir escroqueries. Sa-
rah fut condamne à trois ans de prison ;

 mai^.â peine libérée, au mois de décembre
1884, elle n'èùt rien de plus pressé que de
reuvrir s*famè"iise banque. 

' A;  r- .

Dans un» conférence que "M. Junker
a donnée à Saint-Pétersbourg . sur ses

, voyages dans "l'Afrique centrale, le^ cé-
lèbre explorateur a fait le récifsui-
va»t :

Les nègres ont uff système 'singulier pour
faire la chasse aux fauves, très nombreux
dans ces contrées. A l'approche de l'automne,

; quand lesierbes sèchent et avant que côm-^
menée la saison des pluies, les indigènes
cherchent le point où se réunissent eh grand
nombre les animaux sauvages avec leurs

achète, perd le plus souvent, paie ci recom-
mence quand ello peut.

"3 0/0 80,65, 80,50, " . . »
Italien 97,85. ••
La Banque ottomane et le. Crédit Lyon-

nais immobiles aux cours précédents.
Des chemins de fers étrangers accentuent

leur mauvaise "'tendance, surtout l'Autri-
chien, en baisse dé 10- fr, sur hier.

Le Panama, qui a son existence, propre,
en dehors delà politique générale, est assez
demandé ferme et à primes.
: Les fonds etrangefs sofet stationnâmes,
avec une nuance de. faiblesse.

Dernières Dipioto
PAU FIL SqJîCiAn-.p LA.-S'-'RiaPNf»

... ' -.]:.' : •' iil , i -,  I

LI-aGidôntjGhnéebele

j . . Paris, 3 mai.

Médiation de l'Italie

,( (hst'Éïherté croit savoir qu'au, cours.
dfs i}§g6ciiffi0tt$ .roiatlves à i'inci-
déni

 v
 SoJnisèiKd'èy.vlQ ' gonvernemejU

italien aurait ., fait entrevoir- qu'il'
r-^^-4'qpcW- 4_,Qfi'r4*' «a iii^ateftii. ;
Is ^gouyep.ement français aurait

. décliné cette Offre, faite d'*illeuxs elt
t.onri(;s ^ràs gracieux, et déclaré .qu'il
prêté remit traiter directement. 4

Un Article du Berliner Tagblatt

. Berîin, 3 mai.

« Le Berliner Tagblatt dit que les
conséquences morales de l'incident
'dé "Pagny seront des plus graves pour

' ^République française. .L'établisse-
ment du réseau d'dkpionnago qu'elle
a essayé d'étendre sur l'empir^, al-
lemand à l'aide- tlrun fonctionnaire

. âh. lairontiè'r^ et .'par ordre du îni-
nistPe' de la guerije egt- tellement
"contraire à tfjutps l'es ""traditions du
droit des gens, "que l'homme le plus

; p:aï£ conviendra que l'affaire S.chnse-
bele n'est pas régfee encore. On a
relâché le coupable niais la véritable
question 'va se poser*' maintenant' de
cabinet" à cabiiwt, avee les formes,
sans doute, et dans les termes les
plus aimables usités dans les rela-
tions de voisinage international.

« Ilré-ste à savoir quelle morale on'
tirera, sur les bords, de la Seiue de
l%cicient et des négociations qui
vont le suivre. Dans tous les cas,
ajoute la feuille berlinoise, on ne
pourra pas se borner à déplacer
.Schna3belé. Ceux qui lui ont donné
les ordres auxquels il a obéi devront
aussi prouver qu'ils -sont disposés à'
renoncer, dans l'avenir, à des prati-
ques qui compromettent hautement
le maintien de la paix. »

 : ^_
LA TRANSLATION DES RESTES DE ROSSINI

Flerenee, 3 mai.

M. Mariotti, député, sous-secré-
taire d'État, les autorités, ^notabi-
lités artistiques et littéraires ont
assisté h la levée du cercueil de
Rossini. 1$. .Tbrrë'giani, députe, le
consul français, le maire de Florence,
M. Tamberlick et .d'autres orateurs
ont successivement pris la parole. Le

• convoi a ensuite quitté la gare es-
corté par près de cent" associations
italiennes et étrangères. . Les rues
étaient décorées, les'fenétres garniei
de fleurs, "de drapeaux et de tentures.

. Une. foule immense se pressait sur 
•lie parcours du cortège. Au moment

où le char est arrivé en face de Santa-
Croce, des chœurs comprenant 600
musiciens ont chanté la prière de 1
Moïse. Après celet k- cercueil couvert,
de fleurs, a. été placé dans le tombeau
qui lui était prépaie. La cérémonie;
a eu, un caraçteiïfe très impo's'aat.

L'EGYPTE tf lE$,ijtâl,Al'S
. , r. ••'f. . .Londres, 3 mai.

' A la* Chimie des communes, M.

•yruyaiL au piemiei iiiwinouu a uu at-

(tentett par la dynamite contre quel-
jque édifice puBlic' À "plusieurs lieues
a la ronde, des maisons ont subi de
dommages plus ou moins .graves.

LES NOUVELLES-HÉBRIDES
Paris, 3 mai.

 J3e 'Temps, parlant des négocia-
tions entre la France et l'Angleterre,
au sujet des Nouvelles-Hébrides,
croit qu'il n'y a que trois solutions
en présence : ou- l'indépendance ab-
solue des, Nouvelles-Hébrides, ou la
reconnaissance du protectorat d'une
Ûejs deux puissances, ou onfin, l'indé-
pendance, des Nouvelles-Hébrides,
avec l'établissement d'une sorte de

* surveillance exercée en commun par
. la France et l'Angleterre.

Le Temps croit que cette dernière
solution paraît devoir prévaloir. ,

' -LES~ RÉDUCTIONS DE CRÉDIT
Paris, 3 mai.

Ijans le cons.eil des ministres tenu
• aujourd'hui, :- MM. Millaurl et • Aube
ont déclaré qu'ils ne p'purraiént con-

: sentir à aucune réduetfoii de crédits
«-dans leurs èuergets-r» - ' **'- •

LE$,. PROJETS PE M.. DAUPHIN
Paris, 3 mei.

1 "M jouri|aux dômententl'intention
' W'^-éâ àM- Dauphin de déposer un
projet d impôt sur les opérations de
Bourse à terme..

Le b/KÙt court que M. Dauphin va
-présenter un projet" de loi dans le-
quel les ti-aiteni<mts"detous.*lés fonc-
tionnaires, sans "exception seront
frappés- d'une retenue de .8.0/0- jus-
qu'au rétablissement de l'équilibre
du budget.-

FIN DF.S DÉPÊCHES DE NUIT

CHRON!QUf_mJ TRAYAH,
DEMANDUS D'EMPLare

U« e«»i'i«eeteui*, ancien élève de
la Marlinière, eoc-prrote d'imprime-
rie, Connaissant le grec et 'le latin,
demande place stable. S'adresser à
M. Y..., imprimerie Nouvelle, %2, rue
Ferrandière. .

— Un bon. .comptable demande erciploi aux
écritures. S'adi'cssw*arii Bureau d-iî jèurnial.

— Un jeune homme, %§ ans, pionne instruc-
tion, ayant servi, désire un emploi de garçon
de peine « bonnes référencés.» Ecrire rue
Servic'nt, 51, à, 'M, Antoine Damas.

— T'ne jeune ftl£* 17 ans. au eouriiut du
commerce, désire un emplois, s'adresser au
concierge, rue -Robert, .17.

— Homme" marié, instruit, .belle écriture,
pouvant fournir caution, -désire emploi.

Ecrire au bureau' du journal.
— Jeune homme, 22 ans, demande place

homme de peine. A. Z. L, poste restante, Ter
reaux. •

OFPRES D'EMPLOIS

On demande des apprenties raooMamodense
de tulle, chez, Mm°Oziol, rue Belfort, 4i (Oi-oTx-

- Rousse.

— Une ou>-riêr," ]hv:ivr. rne C'os-Suipliçin,
n; 36, angle do la i-ie PauMBer!., ein z M1"0
Guiehon, au l'ï.

— On deminde une bonne ouvrière modiste
et une peif»ction-'»Suoo , chez MIlia Leblanc

• Grande-Rue le la C?*oix-Roiisse, 1 fi— — Ûfgèn't

W*f 1WJ*'l!ff'iJ**ltHf****'-'   "*' -m"^»lt«1^iii I.H pif^irm^iiMiMp^ii'i^^'.'^i^^

COMMUNitnljHS OiVERSËS
Gtiimper.la Lyonnais®. — La chaailBrs syn-

dicale des ouvriers et o-evrières gujSm'pilir^in-
vite le bure-in îi»i n ^rlvMjpTe'i-eredi
4 courant, au sue ; -, «fi Côyat, rueVo listeras-,
4. Le.sous-trtsoriyj^esyprié. d'y assister.

Union des ti&j^nit et similaires.— '&1/11-
dicat et com riiss:'-!:: <h' '>..'''/:/!. >.. — (jU Com-
mission de .lélégation est convoquée, aujour-
d'hui mercredi 4 mai, à heures préci«es du
soir. Très urgent. •

Lo syndic;v. est convoqué à 8*eures précises.

Section ou rière. —'Bureau indîcatenr plaça •
de la Croix-:; eusse, :22. Les membres du burean

 de la section invita»! leurs collègues à se
faire inscrire an plutôt, a»n que l'initiative
de-.; ouvrier, puisse contribuer dans une large
part à la revendication de'rios1 salaires.

Nous infoi >nons nos collègues qu'une réunion
générale aura lieu le s&vmedi 8 mai, à s heures
du soir, au siège cfôs s^é'tiqns.

; Cours de Théorie pratique jeudi 5. courant, -à
8 heures du smr, au si.Gge des sections,

"'"» wen.

Démission d'un conseiller d'ar-
"'Wdissemfen.t. — Nous croyons pou-
"*>r affirmer de la manière la plus for-
"elle, que M. Girillérmier va donner inces-
wfflmuit sa démission de conseiller d'arïOîi-
™sem»nt. ,^ r •

Cette démission serait motivés par des
-,
l
*:r'ns personnelles.

tofe tl'a*We à la dérive. — Le bac
v" rait le service des deux rives du Rhône
2. amo"t du, pont Saint-Clair,- en face la
fe j la Boucle . t^t parti hier, .-vers cinq
S A s°'lT k la dérive, rapidement en-

""« erttrâlhê par le courant du fleuve.
ï4-& Yena*i cle tiiT"orcer av@c le cable à
faS- 'a 'ruPtm'e de ses «marres. Heu-
»om ?nt ' aucun passager n'était, a ce

MIZP ,dans ledit bateau. M. Chosson, ma-

•oii » %
 rue de Sully< 85- 1ui comPte a

îkvint \ Plusieurs- sauvetages importants,
mmL ^ttraper le fugitif à quelques
eninH- A res Plus ,oin Pour le reconduire
J

Ult
e à son point de départ.

1 ht M^*a ' ,""" Une erreur typographique
'pi'oneQ ef dans-notro compte-rendu d'hier,
aillés banquet des sauveteurs mé-
'On '

latig f. c°mp5sé : la fête figure toujours
ioiK„; Programme ; c'est la messe que

ft&
 Voulu dire

''
H-bie: 6» l!ra ont . du reste, rétabli le véri-B

-Sens de cette phrase

': h indi„M
Ssa!S8il

»ÏJ't 8 ' du' P.-l«.-M. —
'- totUW A a été ecFasé P^ le train 1368, à

\liiy.
 un

-de-Micliaille, près de B^llegarde

eToml
1
/ n11 n° 30 a écrasé, près de Beaune,

,. ^ poupelin, homme d'équipe;

'r'AÎbon m$e train > PrÈS cle'St-Rambert-
Hirl. lR1'°,ne). a- coupAnme jambe à unl

« leste inconnu. 

0 m ""n!" omnibus, n° 23, venant cle Mar-
' ^ires n ,devait arriver à Perrache à 6

-,0 \ 8' Ce rp^u. S01r' «'est arrivé qu'à 7 heures
; !"é au »A„^.sm-venu à St-Fons, est attri-
!"iitai)r, + '.ement d'un wagon apparte-u

" tram de marchandises.

Î^Sg*^.****000 ft*a»»«s- - Des mal-
nt iiitrori,,-+

es JusquJà présent inconnus, seuu
wts dans le domicile de M. Mar-

l 8 L'a décoration de la Légion d'honneur et
la médaille militaire doivent êtf e suspendues
de manière que l'effigie' cle la République
soit apparente ;

29 Les décorajiens françaises sont toujours
placées sur la"'poitrine, avant toute croix
étrangère, dans l'ordre ci-après : Légion
d'honneur, médaille militaire, médailles
d'honneur, etc.

Le ruban des médailles commémoratives
ne peut être porté seul.

. Les décorations sont portées *ur le côté
gauche de la poitrine, la partie supérieure
du ruban à la hauteur de la seconde rangée
cle boutons. . -

Tirage iïnaiïcier. — Hier matin, au
Palais de" -rifid'mstrie, il a été procédé au
soixantième tifage semestriel des Obligations
à rembourser pour l'amortissement de TEm-
prunt départemental de 50 millions, con-
tracté en vertu .de la loi du 17 juillet 1856.

A ce tirage il a été extrait do la roue 6,904
numéros dont les huit .premiers ont droit,
dans leur ordre de sortie, aux lots ci-aprés:

Le premier numéro : 152,873, gagne le lot
de 100,000 fr.

'Les deux numéros suivants : 150,967,
; 253,-368, gagnent chacun un lot de 10,000 fr.

Les cinq numéros'- suivants : 145,658
127,304, 125,048, 209,401, 102,372 gagnent
chacun un lot de 1,000 fr. 1

Enfin, les 6,896 autres numéros sont rem-
boursables au pair, c'est-à-dire à 225 fr. '

Syndicat Général profession-
nel des mécaniciens-chauffeur»
et conducteurs de machines a va-
peurs de Frânc^et des colooies

-(section LyounaiSe), rue Masséna. — Ce "soir
te professeur traitera, longuement le sujet
explosions des chaudières à vapeur, et me-
sures urgentes à prendre en cas de, danger.

Les collègues non syndiqués peuvent as-
! sister à la séance.

Un contumace. — J. M..., rue de-
 Crcqui. 128, a été arrêté hier à 6 heures du

matin par les agents qui t'ont ' conduit à la
j maison d'arrêt où" il est écroué em vertu
| d'un jugement correctionnel qui l'avait con-
I damné récemment par défaut à trois mois
! de prison pour vol.
I • - .

Loterie Lorraine. — C'est le- 3 mai
| prochain que cette loterie effectue son 3e ti-
! rage partiel.

formes a apporter daTis ce qui concerné cet
important service de l'alimentation et de la
distribution dos eaux.

Le maire proteste de lasollicitude de l'ad-
ministration et ïl désire l'avis du conseil
pour l'emploi des cinq millions [affectés, à ce
service.

M. Dupuis ne voit pas, non plus, la néces-
sité de nomm-ef une commission spéciale
ponr'étudier cetto question qui est 'finale-
ment renvoyée à la session de mai.

Deux, prépositions parviennent au bureau, .
elles émanent ,de M. Ballay, la première
tendant à discuter ,au plutôt le projet dé
suppression de l'octroi ou la modification
des tarifs cle ce service administratif, la deu-
xième a pour but de transférer PÉc'ole ma-
ternelle de la rue Saint-Georges au groupe
scolaire de ce quartier. Adopté pour être dis-
cuté-à la prochaine séance.

M. Grinanâ demande que l'on fasse une
seule adjudication pour lcs-travaux-à exécu-
ter en vue de l'augmentation des bouches
d'arrosage et les bouches à incendie.

Le président donne avis au conseil -de
l'accusé de réception, de la part de l'Etat
pour l'argent déposé par la Ville et destiné
à la construction du pont Morand, dont les
travaux -vonVôtre bientôt entrepris. Enfin !

M, Juliaa "lit. un long rapport technique
concernant la construction du pont du Midi,
qui sera de vingt mètres de largeur. Le gou-
vernement n'a pas encore répondu officiel-
lement, dit le rapporteur, sur la demande
qui lui a été faite pour sa participation à la
construction de ce p'ont-si utile à l'arsenal
et au génie militaire. Les conclusions de ce
rapport sont adoptées. Sont adoptées aussi
les conclusions du même. rapporteur, en ce
qui concerne le. projet d'élargissement à
vingt mètres des ruesde, Bonnel et Servient.

La séance est levée aussitôt après la lec-
ture de ces rapports à '10 h. 45. ' ** "

BIBL. 1Q G'R A P HTES
La Criminalité à Lyon

, M. Alexandre Bérà*d, docteur en droit
substitut du procureur cle la République a
Lyon, vient de publier chez Storck impri-
meur, une brochure sur la CrivUnalià à
Lyon, comparée à la criminalité dans les
départements circonvoisins , qui continue
dignement la série des ouvrages composant

restent immobiles. Au fur et à mosure quo
, FincendiéiSe* développe, on voit de toute's-

parts dos repiiles toute sorte et des nuétes'
d'insectes: s'éloigner du foyoi? de l'incendie.

De£ i«il!iers d'oiseaux voltigent "dans la
plaine et fe jettent sur le riche butin -d'in-
sectes. La" oiseaux de proie accourent aussi
de tous côtés pour dévorer les reptiles. Les
fauves, entourés de tous côtés d'un brasier
fumant, mussent- par se débattre dans les
flammes et go brûlent le» pattes. Les chas-
seurs les Abattent a^>rs usahs peine à coups

 flèches. C'fèt la ue spectacle ' d"tm lugubre
: grandiose Sont jeg habitants du yieux !con-

tinentn'oijt aucune idée,*

1MOT DE LA FIN
A Bellec|mr.:
Un fantassin à une bonne d'enfants : .
— Soyez tranquille, Alicia, je vous épou-

serai à la'in de mon service.
— Combjen avez-vous de tempsà faire en-

core.? I
— Je termine en 1907 1...

ggBjiSrT-J' m' ; i" **m

BULUTIN MÉTÉOROLOGIQUE-
Teinpét-Hture. - Lyon, 3 mai, 10 h.

du matin.

La temgjjaçature est en hausse sur toute la
; France, en môme temps que la pression y
' diminue -partout "d'une façon lente et con-
• tinue; ainsi, a 7 heures du matin, le ther-

înomètreeUit dans presque toutes nos sta-
tions supérieur a 10°, tandis que le baromètre
était partout inférieur h 755ram. La distribu-
tion gênera^ des. pressions n'a pas d'ailleurs
varié sensiblement depuis hier ; un minimum
barométrique assez; important, persiste, sur
le golfe cic (mscogne (la,Corogne 7,51"""), et
les depress:iôns secondaires qui eh" dépen-
dent traversent successivement nos régions.
Le temps va rester chaud et orageux.

BULLETIN_F!NANCIER
. Course de Lyon du St,Mai
Légère réaction et par conséquent peu

d'affaires v ici on ne travaille qu'eu hausse.
Notre place possède un fond d'optimisme à
l'épreuve ae toutes les crises. La spéculation

l'excuser s'il n'est pas encore en
mesure de faire un*' communication
au sujet.de la mission cle sir
DVumond. Wolff. Les négociations

: relatives à l'Egypte continuent
avec la Porte, ef, le Parlement sera
avisé de leurs caractère et résultat,
dès que le" gouvernement pourra

: faire, à cet égard, des communi-
cations compatibles * avec les
intérêts publics.

LA REPRÉSENTATION DE
« LOHENGflIN »

" -Bœi £T"*' mjjsfl" M r
Un essai de manifestation a été

tenté, ce soir, devan*^ l'Eden, pen-
dant la rcpfésen tation Cle Lohëngrin.
La foule était composée de gamins.
La police orclinairement ifeJ'é pour
les socialistes a êtéjtrès'lr'^veil-
lante- Elle a rofoul-Jaoucemewjàeb'. *
manifestants. X

Lohcngrin a été un grand succès ;

artistique pour M. Lamouretix.

LE CABINET RUSSE
Berlin, 3 mai.

 Une émotien extraordinaire règne
ici. Elle est causée par la nouvelle
de la retraite prochaine de M. de
Giers et de trois ministres russes.

On dit que M. "Kat OÏL, directeur
do l„a Gazette de Moscou-est revenu
de nouveau à SuiLifôPétersbqurgeton
aiTlrme qu'il ferait partie du nouveau
cabinet.

EXPLOSION D'UNE POUDRIÈRE EN
- ANGLETERRE'

Londres, *3 mai.

Une explosion terrible vient d'avoir
lieu, à la fabrique de poudre de
Hounslow près de Londres.

Le choc produit par l'explosion a
été ressenti à Londres. Il y a causé
une émotion d'autant plus vive qu'on

"* 7-""""" ;• •' ifcJfc- urJS précisas, poul-
ie classement des mdcffnjàtions.

Syndicat de*- tissoujf». — Eé_ synafcTt
rappelle aux chefs d'ateliers qu'il est u» de-
voir de leur part d'apporter leurs cart'el do
préférence au siège du syndicat que de les
porter dans, d'autres bureaux.. attendu quejf
syndicat reçoit les dUH-s gratuiteiBcat^
quil fftJVjhai _- du placement dol ouvriei^ tA

• Les ouvriers afoiovriéres sont- priés diwWniE
se faire inscrire tous les ""*"">irs, de 8 à 10 heu-
res, au siège du syndicat, café Voisin, place de
la Croix-Ro usse, 27.

Réunion du syndicat mercredi 4 mai. à 8heu-
res du soir. Urgence.

La coifhnission d'articles est soicialement
convoquée.  •

Chambre syndicale des ouvriers serru-
riers et similaires, siège sue Tupïn, 25, café
du Jura, invite MM. les entrepreneurs de ser-
rurerie (ville et campagne), qui auraient be-
soin doflj-riw* saj-ruriers, à s'adressera la
chambre s^TW'vîfTeTcrai fera son "possible pour
satisfaire h toutes les deawmdes qui lui seront
faites. » _

La commission des vingt-un est convoquée
d urgence pour samedi 7 mai, à 8 heuros du'
soir, même adresse.

^ChM»le Les Enfants de Lvpa.-v Direc-
|B«rW. E. Arnaud. - La SoeiéïJ chorale Les
Enfants de Lyon informe ses nombreux mem-
bres honoraires qu'elle organise son premier
Grand Concert annuel. La date est fixée au
19 juin, salle de la Vjlla des Fleurs, h lhoure
et donne; ello prévient doue ses' nnftnbres
honoraires qu'une délégation- se préseutora'à
leur dômioilo, dimanche 3. courant, et prie de
faire bon accueil aux billets qui leur seront-
présentes, à seule fin de la soutenir dans sa.
tache difficile.

A cotteféte toute la poss'c lyonnaise sera
invitée officiellement.

p: s -,— T? lls les sociétaires sont invités à,
venir régulièrement aux répitions,

MAISON D'ACCOUCHEMENT
Ultn. F-OJURJET, 141, avenue de Saxe,

sage-femme de "t" classe, élève de la Faculté
de Meaecine de Lyon (Clinique).

Tient ftes Pensionnaires
** ;—a , c—i ._

LEUCORRHÉE ISSU
«t Clilorose. Gufilspn cfttajne et ramâe par^'eWm'oTEto
l'BUxir fle RoblHl», de Villaroto. Prix : 4 Jr. —
Lyon, Phi'UvocAT, 41, r. Ferrandière et toutes pharmacie*



SPECTACLES ET CORCEBTS
d« 4? ma» 1887

Grand -Théâtre. — Rideau a 8 heures.
Patrie! grand opéra en cinq actos et six
tableaux.

Théâtre des Gélestins. — Bureaux '7 h.
1/2 ; rideau' & 8 h. >/» — Durand et Durand.
comédie on 3 actes.— La Poudre aux yeux* .
comédie en -2 actes.

Casi 10 des Arts, rue de la République.
»• 81. — TOUS les «oirs spectacle concert.

33euI" 4-Bou£ïes. — Concert-spectacle h
B heure .s.

Fodile*-Bjî*ï'aà*t*©. — Lat.dijaa&isli», feal de.
fc-ept î*tiiir«s à minuit ^ I»s dimànckes, «U
dfrtix -Epurés à- six heures, et*les mardis et
Jeudis, de sept à. onze heures, patinage avec 
orchestre.

TheâtreT0uigaol (passage de l'Argue)..
«•» Tons les soirs, spectacle terminé par une
parodie.

Concert le Progrès (182, rue Garibaldi).
— Samedis, dimanches et jeudis, à sept
heures et demie, cQtfcert', varié.. — Ehtrée
libre.

Théâtre Guignol de la Guillotièro,
dh'ectie i de M. Ballandras. " — Brasserie
Boli&rdon, cours Gambette,,' 26. rr Tous les
soirs, è huit , heures, spectaale varié, ter-

Caveau des Célestms (Théâtre Gui-
gnol). —Tous les dimanches et fêtes, grande
représentation.

; Théâtre Guignol du pont de la Fouillée
—Tous les soirs, a huit heures, spectacle
varié terminé par une parodie.

Théâtre Guignol (rue PorWu-Teinple).
— Tous les. soirs, spectacle varié.

Panorama de Reisohoffen. — "Visible
tous les jours.

; Théâtre Joli. Spectacle tousles jours.

ËGURSE DE LYON
du3mcùU$7

~ ioV(6& KÉ1>T FKAJSÇAJS Comptant
,..<* .- "j

7
.*tnt^aEftHt 1 b» cours

a  0/0 Franc, ri. 80 55 Hong. 4 0/0 81.-* •• ••
Au porteur. 80 55 Coup, fl '••

'Coupures.... 80 55 , ^ Russe 5 0/0 77 c. «. .*.
« ojfa&&&i ;./..•.. ' $&&&,<&*&
0 Coupures Egypte To/0... "355 ..

Petites coup Crédit lyonn.. 54b ^5
il2.<QJ®&3 a. Banque Ottom. 510 ,.

/ Au porteur.. 1Ô| 25 B. I. fe. P.Aa^. 475 .
T Coupures. !*.v 109.50 i Autriche-Hottg 463 75
i Petites coup. 108.70 Nord-Espagne. .... -

0/0. Italie*-... i. s i. ; ... Saragosée'. S .A 301' ,35

6  G. .Coupures. ,., 75.,, Çan,S*j»'-T.P. •.;• ••" '
Coupures r.. .97 85' Canal interne.. 410 ..
Petites coup1.'  ' : . . Soc. tone. lyont

D.f!. Ottom. s.-D< .t... ,m r- • ' . i.

OBLIGATIONS &,„ h \m
Ville de Lyon. 97 25 Lombard 3»/,».. 304 50
V. de Paris 65. 519 50 — nouv. 301 ..
V. de Paris 69. 409 .. Saragosse 350 ..
V. de Paris 71; 396 „. — . 2«liyp 335 50
V. de Paris 75. 514 .. N.-Espagna 1
V. de Paris 76. .... . . — 2» série 316 . .
|fon«ière77 , .. Portugaises... 338 ..
Foncière 79.... 481 ». Çréd. m. E...
Foncière 83 t Andalous 3 •/,,. 317 ..
[foncière 85 3.. 450 .. Ast. Gai. L.3°|, 329 ..
Communale 79 * — nouv. 309 ..
Communale 80. 470 .. Etat de Serbie 5 409 ..
a.-et-L. 40/0... 597 .. Terre-N. 6 »'„.
p _L-VI 387 50 Her-Bockum... 338..
p'-L.-U. 1866.. 383 .. C. g. eaux 3
Midi nouv C'« gé.E.5.... 497 ..
est aigér. 3 0/0 .;. .. Emp.Hong. ... 306 ..
BomkesS.-E... 380 ... —ausseï»/éS9 .... ;
»omkes nouv —4«-, 80 83 9»
Çh. d* EhOno. Canal int. 5
Mostag. Tiar.. ..... . — 3 '/<,
Suest-Alger4"'/o —• 4»/,
Autricb..l°hyp. ... .. Suez........... 580 ..
T _ 2«hyp. 380 50 Om. trav. Lyeir 307 50
Pampel. obl.sp Transatlan. 5;

ACTIONS Cw,d»'iK)
«i.1 MINE»

Lyon..... .T.. 1006 25 D8 la Loire ... 171 ..
St-Etienne...; .... .. ' D.Montramber*

FONMKiiiS St-Etienne.... 262 ..
r. Noire ex.... .... Rive-de-Gier... 14 50
Pet'Horm.iiou. 205 .. BATEAUX
Creuset .... .. «Bateaux-Omn
H.jy-Acié. iaar DIVERSES
U. F.Eranc.-C,,. 105 . . Comp. g. d. E.- 1J2S5 ..
Se. F.'Firmtify 585 .. Ci'oix-Rougse.. 780 ..

i, .. 0m. tram. Lyon 610- . .

BOURSE DE P A AI S
du 3 mai 1887

Mc'fau i VATWÏTV» nmn DKKHIÏB
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 UKa
 coca' COURS

|". ... 3 % Français nom.
80 724/2 3 •/« Français ex... 80 65 80 55

. . . . 3 °/o Amortissable . .... 83 75
108 40 4 1/2 «/o Frauc. 1883 188 50 108 324/î
97 H 1/ï 5 % Italien . '. 97 60 97 65
64 D/l" Espagne 4 °/„eit.. 64 56 647/16,
81 55 Hongrois 4 •/„ '8137 8140
56 1/4 Portugais 3 »/„.... - 56 37 . .. ..
.... 4»/oTurc 13 75 .. ..

386 25 Dette d'Egypte uni. 385 ..
 Banque de France. - ••

1368 75 Crédit Foncier 1363 .. 1362 59
46125 Banq. d'Esc. Paris. ... •• 46125

 Crédit Lyonnais ,. • 545 ..
508 ,75 Banque Ottomane . 508 . . .....
473 75 Banq.Autriehienne 471.. 47125
410 .. Panama.......... 410 .., 410 .-.

1270 .. Paris-Lyon-Médit ,
462 50 Autrichiens 460 . . 461 25
176 25 Lombard 176 .. ....
301 25 Saragosse 298 ., 301 25
345 . .• Nord-Espagne .... ..... ,345 . .
767 50 Méridion. (Citai.). 767 .. 767 50

2022 50 Suez 2015 .. 2007 50
.. .'. Consol. à, Londres. 102131/6 102^/16

CONDITION DES SOIES ET LAINES DE LYON
BULLETIN DO 3ft AVRIL

ttl « Izl"? w B S H -i »1T*1 Kl »'""

IX-ilIllIlilIÉ
310RO.. 5174»>1436 2720
20TitAM. 1>"3>»3742 1348
70Gaiîa. 11 2 3 18 3 1 3 7 10 5 5390

2 Dry,,: >>>>>>>>>> >
! 7 BOBt_... >> *> >>> > > > » '

> LAJN.. >>»»>>•>>>>' >

136 ~~ 17 3 10 25 . 3 *4 7[l8ll7 13 9458
. BALLOTS PESÉS

4 ORC* . , > 1 > > > » » » > 2 245
5 TRAM. >>>2>»3»>> 530 '

62 GRÈO. 1 » > > > >. 5 23 17 14 3100
7 Div... >>>>>>>>>> ».

78 1 » > 2[ > » 822 17 16 3875

CONDITION DES SOIES DE ïUlKpiTiliÏE
:  BULLIgTIN BU 2 MAI'

i ' u |. s ?\i |ji *§ B g i "i "
S «> g g S S ^ n S « 3 H <*>g œ * u « ^ t< (, fc, s « S «,

15 Oaa.. 3 1 > » 1 > ' >'. > > 8 1174
19|TRAM. >13 22>>>>>> 1670

.:10,GRÉO. >. 7 , > .» > » > > > 3 3C5
>JDrv... >>>»>>>>>> >

44
!
 I 3183

BALLOTS PKSÉB

1 ORO.. .»>>>>!>»
2TRA.. > 2 >>>>»*» > W

35GRàd. >35 >'>'> » \t » » |!
 > Div... >>»>>»>»*» les'4

;
 Ouvrées, 40. - Grèges, 13. ;- u^..

 i89s

Décreusage, 27.
 M(mlil

«,V

M*'*MCTlirTîli'^^

CONDITION CES SOIES D'AUBENAs
BULLIMIN BU 28 AVftu,

MOMBR1S SORTES ~~ "~—T~.

4 ~ Orgàniî5iT^rri7^7. **-^,

' 2 Grèges ", »
> BaUots pesés.... i* »
4 TOTAL -~~^s

Dernier numéro placé" : 77
TetaLdu 1" au 28 : kilog. 6798
Opérations de décreiisage : >. '

— de titrage': 3.

Lèveront: F. BLA^

Rue Ferrandière, 52 et rue Palais aril,,t k i

ïmm h ikmmmuk u mi
 ......iMi.iiin ... i, .I^-^UI»*»*'   ; —

f
. _ ;

11A MA 1* ****** IL' *\nm If <%««• IWerp au Vit!
PAR

 1 v i?!> I .  i

E. VAUQUELi.i a AÏRAUO-DEGEORGE

DEUXIÈME J-^iji*^' '

LA COMTES&K BI^Ar¥C**jfJJ,'
^ '

 -^ -v ' »

i
 AUSPICIA SINISTRA

«>La troisième fois, ce fut avec un
véi'ilable hurlement ie triomphe et de"
joie sauvage qu'il me jeta ces mots :

« — M'entendez-vous? Je sonne l'hal-
lali! '
4 « Ma langue, .paralysée par la frayeur,

lie m'aurait 'pas permis de répondre,
mèàie si l'idée avait pu m'en venir.

Le chasseur-fantôme passa une der-
nière fois, me cria:.

« — A bientôt ! et disparut ainsi qne
sa m&ute diabolique. ,è; \

« — La lumière du '}aur remplaça les
ténèbï-es, et le bruit de^la^inistre fan-
fare s'éteignit dans-leJôiwik0».* .- -

— C'est une vision, sirey qui. s'expli-
que tout- nati^eïlement par les soucis
de veire grande entreprise et par la
fatigue, dit ie colonel des Suissos, Vous
avez beaucoup véïHé fans ces derniers

temps.

lum.iliM i  - mu II  - — -'   "***

lrm*Mam*MW wm n n m«. un 1 1 .< .«i»»» un ..,.,—f

~ t-f* ''' ' .

j — Une vision-! s'écria le roi, dont
les traits se contractèrent «t dont la
voix trembla tout à coup, alors elle me
poursuit partout. Car, tenez : voici l-o
Veneur noir t[ni passe I

Et, de la main,, 1« roi, à ce moment
appuyé près de la fenêtre, montra dans
la, cour du Louvre l'objet qui avait
frappé ses yeux.

Bassompierré' se précipita vers la fe-
nêtre et .regarda dans la direction in-
diquée par le roi.

— Mais veus vous trompez, siro. Il
n'y a eâ ce moment dans la 1 cour du
"Louvre, qu'une patrouille de Suisses
,qtti.iara:*PBtfMi»r les factionnaires.

**<__ yous n'avez rie-n vu ? Alors vous
n'avez rien entendu non plus, apparem-
ment, Tjpà -fanfare, infernale, ni les pa-
rol«s du spectre maudit ?

— Ehjjjrçm 1 j'ai entendu, m>ôif fit le
roi^wn air st*(abre et en laissant-peii-
tnâKa tête sur sa poitrine/-"^".'-. > .'

§n que vous a dit le fantôme ? inter-
rogea Bassompierre, plus ému qu'il ne
voulaiile'jiarattre .

— Il £?$ dit, murmura Henri IV en
saisissant le*''bras*du cole'nel, il m'a •
dit : -

« M'entends tu ? Je sonne»vla mort! »
Bassompierre ne put s'empêcher de
tressaillir, car le roi répétait ces pa-
roles, comme s'il y eût vu réellement
son arrêt de mort prononcé par l'inexo-
rable Fatalité.

A. cet instant, l'huissier de .la porte
souleva la draperie- et introduisit les
ducs d'Epernon, de Roquelaure et de
Montbazon.

— Dieu vous garde, messieurs, dit le
roi, répendant au salut des nouveaux
venus et faisant signe à Bassompierre,
en mettant un doigt sur ses lèvres, de
garder le silence au sujet- de ce qu'il
venait de lui dire. Je- suis aise de vous
voir, et, puisque le temps est beau,
vous m'accompagnerez en carrosse, à
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l'Arsenal," chez M. de Sully, qui est
malade et a'a pu venir ce matin, au
conseil.

Profitant du-.moment »ù le roi était
passé dans son cabinet pour sa vêtir, le
duc- d'Epernon déchira une f feuille de
son carnet ot écrivit ces simples mots :'
« Aujourd'hui, dans uûè heure. '» Il
remit le billet à l'un de ses pages «ui
l'attendait dans ".'antichambre;

— Pour maître Pi-p-r» Lo Hardy, le
fourbisseur de la rue de la Ferronne-
rie, lui diti-il.

Puis il rentra èans la' saflej qui s'é-
tait emplie de courtisans, et titant Oon-
cini à l'écart :

— Le roi va sortir pour all«p à l'Ar-
senal: murmura-t-il papideMent à
1 oreille de l'Italien, et mon homme est
prévenu.

— C'est bien, répondit le favori -de
la reme avec un léger frisson levais

,-averti-; les miens. ' J

— Oii sont-ils?
H Tout proche du . Louvre. Quatre

. sont loges à 'auberge des J 0fe Pi-
geons, déguises en marchands forains,
et les six autres, qui «e font :

 passe
r

pour des rettres brabançons retmïrnant
dans les Flandres après avôb é é T

iSlrt.
 attendent au Grand-Saint,

a -,
Kx ûdmme's, c'est peu, mais c'est

assez si, comme je le croil ,,L X sur
lesquels neus comptons i+ SelH-
gents et résolus. &£ ?évvS . vos
hommes, monsieur le mad nous
n avons pas Un instant à peX

Concim s'éloigna, et le duc d'Eper-
non vint se mêler d'un air indifférent '
à une conversation sur les

l
 aSages

comparés des fraises espa^Tet de
cols à 1 italienne, qui Vétïtlngagée
entre le maréchal de LavardTnetle
duc de Roquelaure. 'diuiu "

Lorsque le roi se fut habillé il prit
une légère collation et o^^anda
qu'on apprêtât le' carosse commanda

Le capitaine, des gardes s'avança avec
les hommes désignes pour escorter le
roi.

— C'est inutile, Vitry, dit Henri IV,
je n'ai pas besoin d'escorte pQur aller
du Louvre a l'Arsenal. Un exempt et
quelques jar^es seulement, pour écar-
ter les importuns, suffire*t.„
 -Le duc d'Epernon, assis a côté, du roi
ne put retenir un mouvementée joie.

Mais ni les ducs de Roquelai- r» et do
Montbazon et de Liancourtiqui avaient
pris place dans* le vaste véhicule, n'ob-,
gërrerent-ee tressaillement.

Personne ne remarqua- non plus, au
sortir du.Louvro, qu'un homm^àbarbe
rousse, maigre, pâle,' vêtu de haillons,
qu ; était as'sis sur une borne et sem-
blait guetter, se leva brusquement et
se .rn.it h* suivre Je carrosse >royal, qui
avait quelque peine à se frayer' un pas-
sage à travers les rues étroites, em-
barrassées par les apprêts qu'on faisait
po,ir la rentrée solennelle de la reine,
qui revenait de Saint-Dèais; Paris était
en fête;, des chants joyeux, des rires
bachiques s'envolaient des larges fenê-
tres: des cabarets, et sous un- magnifi-
que soleil de printemps, des milliers
de badauds étalaient leurs habits neufs
en bayant aux corneilles.
* Quatre heures, monnaient à St-Ger-
main-l'Auxerrois, lorsque ; le coriège
s'engagea dans. la rue St-Honoré.

A'ce moment même, Concini, resté
au Louvre, . entr'ouvrait la porte de
l'oratoire de Marie.de Médicis et,, par
l'entrebâillement, jetait à la reine, ter-
rifiée ces deux mots lugubrement si-
gnificatifs ? •

-— E ammazmto..'

11

SOUVENT HOMME VAK1K...

Ce même jour.— 14 mai 1610 — où se
passait au Louvre la scène qui fait l'ob-
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jet du précédent chapitre, quelques
heures avant ^ue le roi montât en
carrosse peur se rendre à l'Arsenal,
un courrier entrait à Bruxelles par -la
porte de France et s'arrêtait devant Ja
nraison professe des jésuites, vaste hk-
timent qu'on peut voir en'core aujour-
d'hui.

Ce courrier était porteur de deux
lettres. Voici la première,,, .écrite en
caractères cryptographiques :

-U« révérend père Ignacio Mendoza,
d#> ta Compagnie de Jésus, à Bruxel-
les.

« J'ai lu, mon très çjjf.r, .frère, avec,
un grand intérêt, ce que vous me
mandez au sujet- de madame la Prin-
cesse. Les intentions de Sa Majesté à
spn égard n'ont point • changé. Encore
qu'il soit -fort affairé en ce moment,- et
que l'expédition qu'il prépare contre
l'Empire et l'Espagnol occupe tout ses
instants, l,e rpj n'a point cependant de
plus grand séùci que les négociations
poursuivies pa.? M. d.'Estrées auprès de
monseigneur l'archiduc pour obtenir,
qu'on lui livre madame la Princesse,
dont il persiste à vouloir "faire une
reine de France.

« Je vous donne avis que l'ordre
vient d'être envoyé à M. de Cœuvres
d'enleyer par force Mme de.Condé, qui
s'y prêtera, du resté, assez volontiers.

« Il est utile  que vous en avertissiez
au plus tôt 'madame l'archiduchesse et
surfont ce gentilhomme du nom de Lu-
sighaC dont je vous ai, souvent, entre-,
tenu, et qui,_ mieux que personne, pour
les raisons que vous savez bien,, saura
veiller sur madame la Princesse et dé-
jouer les tentatives de M., de Cœuvres.

. « Prenez note aussi de .cette particu-
larité. que la .femme, de monsieur l'am-
bassadeur, de France à Bruxelles, Mma
la comtesse Puisieux; de Beraiy, est i a -
geat le,plus actif du roi auprès de i»
Princesse. H est surprenant. . -^ ^2
n
\lî

ym
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nJ su Par celui de nos chère

1   11. . .II.»  

.frères qui dirige la conscience de Mi» tm
de Berny. »

La lettre adressée de-Paris au B, '1
Ignacio. Mendoza, supérieur du eollè'
des jésuites de Bruxelles, continus'1

ainsi :-
« J'appelle votre attention. Sur. (

point. L'ordre doit être plus sûre»'*
renseigné qu'il ne l'a été en cette cif,
constance.

« Je ne saurais trop vous recommaï
der de me tenir' au courant des faits"?

1

gestes du gèntilkomme dont je TI«" :

de vous parler. Cela est de la pre»i«
importance. , "'. ,. ;,„

« L'intérêt de notre sainte reliff"»'
exige que Mm* de Goadê ne revient";
pas e.n France, présentemeutj et W
M. de .Lusitfnac prolonge son se' oui'
Bruxelles au moins jusqu'à' la nn „,
mois. Vous ne devez rien épargner pi"
atteindre ce double but. , ,

Quant à monsieur le Prince, u «||
si, je ne me trompe, avoir ^quitté^O»' I
gne* à.cette heure, pour gagner le»,
la-nais.  ,:£

«Que les, lumières du ciel £6»»
nuent, mon très .cher frère, à ef la'
votre esprit, que le .Seigneur ?"*1* "L.
jours avec, vous et qu'il vous aide a J
vailler pour sa plus grande gloire.

Signé-; LXÔMENIGQ QïMf

« F. S. —On me -dit que le oong]
d'Espagne car l'intermédiaire de » '
Spinola, pousse monsieur le l'n^
s'inscrire contre la légitimité du v
phin-, en, s'appuyant sur certain" ™

0
jj; .

mensongers quetSa Majesté aurai j
voqués jaeis pour faire, annuler | .,
union avec Mme Marguerite de
lois..

(A stw"T ' :
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